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rAssociation Ecole Moderne des Travailleurs 
de l'Enseignement Spécial 

(Pédagogie Freinet} 

• La Commission E.S. de l'ICEM, déclarée en Association Ecole Moderne des 
Travailleurs de !'Enseignement Spécial, est organisée au niveau national en struc­
tures coopératives d'échanges, de travail, de formation et de recherche. 

• Elle est ouverte à tous les travailleurs de l'Enseignement Spécialisé (Adapta­
tion, Perfectionnement, S.E.S., E.N.P., 1.M.E. LM.Pro., H.P., G.A.P.P., etc.), à ceux 
des classes "normales'; aux parents et à tous ceux qui sont préoccupés par 
les problèmes d'Education. 

• Elle articule ses travaux et recherches en liant la pratique pédagogique aux 
conceptions socio-politiques de l' Institut Coopératif de l'Ecole Moderne dans 
la ligne tracée par le fondateur de ce mouvement pédagogique : Célestin Freinet. 

- La pratique pédagogique quotidienne : la Vie dans les classes et éta­
blissements, l'Education coopérative, la formation d'individus autonomes, 
libres et solidaires. 

- Les conceptions socio-politiques : le militantisme dans le champ péda­
gogique pour une Ecole moderne et populaire, pour une société plus juste ; 
la lutte contre les ségrégations et l'échec scolaire. 

• Son fonctionnement repose sur : 

CHANTIERS DANS L.:E.S. : revue mensuelle créée par et pour des 
praticiens. 

LES STRUCTURES DE TRAVAIL COOPÉRATIF : 

- "Démarrage par !'Entraide" 
- "Nos pratiques et recherches" 

- "Remise en cause de l'A.l.S. ; Intégration." 

LES DOSSIERS issus des travaux et recherches de la Commission. 

LES RENCONTRES ET STAGES : lieux d'échanges, de recherche, de 
formation. 

La commisison E.S. organise depuis 1980 un ... stage national tous les 
deux ans, participe activement aux congrès de l'ICEM et chaque année 
se regroupe dans diverses rencontres concernant l'édition, la pratique 
pédagogique ... 

CONTACT : un bulletin de liaison envoyé aux travailleurs de la com­
mission. 

L.:OUVERTURE par de nombreux échanges avec des mouvements et 
associations proches et amis, sur le terrain de l'école et au-delà, pour 
une société d'hommes responsables, solidaires et tolérants. 

Pour tout renseignement, s'adresser à la coordination nationale. 

Patrick ROBO 

24, rue Voltaire 
34500 BEZIERS 
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p. 9C ..•. • . . . . .. .. .. . ...... J' a i l u 
p. llC .... . •. . . . . . ... . .. . .. Dossi ers 

******* 

1987 : Que cette année soi t pour tous l es lecteurs de Chantie r s 

l'occa s ion d'af finer encore et de mieux faire connaîtr e leurs 

pratiques au service des enfants et pour une PEDAGOGIE POPULAIRE 

• ... . .. en compagnie de CHANTIERS! 

La Rédaction 
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Lê SECTE-œ.. 11MINIM"Œ>f VITAL 11 vous propose 

-:Ia...-is sa rubri'll!e "~epères de la Vie .3ociale11 

CHANTIERS dans l'E.S. 
No ·· - Janvier 1987 

Le . secteu...~ Miniuu.ira Vital :ie la Co :t!Li..ssion E .;::;. travaille ·jep.iis 3 a"ls sur 
l~.s acq_uis ioJ ispe·:isa .. ües .aux. e:if a nts et 3. iolescents ;>our leuc vie sociale. Il 
1e s'agit ~>as d 1 ù."'l.e visio:l .li.ri .a..lln J e la v le, nais .lU co1'.:.raire, d 1 ù..'1. élat>.g-lsse.!le11t. 
i n~x>rta·1t et d 1 Llne gra:::td.e ouve!' ::.u.. ~e de 1 1 école . 
!Ious prése.1tero.as cette aL1.1ée ) lusieucs .3.!'"ticles iss:is· des trava·.1.x -:les classes 
ie ce secteuc. 

Dans ce t>re::ù.er té~1oi,;par:,;e, i'10,U.1ù.e • ffi-UC cela1;e un trav:i.il autoll!' des dépla­
~e. tients ( .nocivés) ea ous, e.'.l :r'égio:1. :.trbaioe . Yaucres activités exis tent ,fa .. -is la 
classes pour les re;>ère3 de la vie sociale. E~ voici u.•e lis~e rés~1ée 

·* Jéplace, .. 1ents e ."\ bus da .lS la co n.nu.'1d.uté ur-0airie 
* ent.raîne.ne:it à écril~e son adresse sans erI'e'.lt' et correcte:nen~ 
* date et lieu de 1iaissance (je ne suis pas c.o.core a.:"r-ivée :i.u liea . .. rares so:it 

ceux q~ le connaissen~) 
-~· sCrµctW"atio.a... struct,uratio:i. .. utilisa.tio:-1 ,ies classeurs e:i ne faisant ;>as 

n 1 i:!lporte quoi ! Jr,.ice des ::>aî'.Ses , ;ni.se au oon intercalaire, etc ... 
~- u t.ilisatio;1 des f iciliers, \Ili.se en :?lace des fiches . . . c 1 e s t peut-êtr~ bête , mais 

jé ·· ?asse 'i:>eaucou9 de temps à ap?re.ndce à tcav:i.illec ; il me se:nble que .c 1 ~st. 
i.-idispensable à la ::;onquêt e J.e 1 1 aut,o::io.1ri.e . · 

· .. ·,· 

LES DEPLACEMENTS EU AUTOBUS 

iiotif de cette recnerche : nous devions aller visi ter une exposition et il fa.ll ai t : 
résoudre tous les problèu1es qui s e posaient, d.onc celui au déplaceznent. 

Demarches : 

li 1lous avions l'adr ess e âu lieu àe l'exposi tion . Donc, premier travail , recherche 
de ce lieu e t aussi du collège sur le morceau de p l an de la ville distribué 
a chacun. 
Tâtonnements, recllerches de points de repère, avant àe trouver quoi que ce soit . 
Une foi s les deux lieux situés, découverte de la route où nous passerions, si 
nous y allions à pied. Décision âe prendre l e bus, parce que "C'est trop loin!". 

·:consolidation : 
autres recherches de lieux, de rues, routes à suivre ... sur la même carte. 
aans un autre tei11ps, autres recherches àu .nême style sur un autre fragment 

de la carte de Bor~eaux, en partant du centre de Pessac . 

2/ Enquête ensemble à 1 'abri - bus le plus proche du collège : Quels renseignernents 
y trouve- '/:' 0 ,1 ? .. , 1 

plan du réseau urbain 
• no.a de 1 'ar rêt 
. noui àes lignes qui y passent 
. horaires al ler/retour pour chaque ligne 
. àrrêts de la ligne. 

< ... .. 
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Exemple de docuro .. .:nts utilisés en classe. 

' LE BUS ••• 
j 

1 

VOTRE TICKET EST-IL CORRECTEMENT OBLITÉRÉ?! 

•Votre ticket doit être oblitéré dès votre montée dë'.lns 
l'autobus : 

COMMUNAU?E URBAINE OE BOROEA;JX ?RANSPORTS (N COMMUN 

C..t::r'TF ....... .,. 
ATTENTION l CONSERVEZ CE TAlON TALON 
Il DEVRA ETRE PRESENTE AU CONTROLE 
AVEC LE TICKET OBLITERE PORTANH-E MEME NUMERO OE SERIE 

1 2 4 4 CC'llMVNAUTE URBAINE oe BORDEAUX TRAUSPORTS EN COMMUll 

c.t:;,t:J"F ...... .,, - TARIF PLEIN / 1.,... .. cbhcr.r"tlon ···7 
---

1 
978 A318~:-._~ 

. 12·4476 
' " · Poss:t1ht~ ~e 3 correSDO ~~11ces 

Oern1cre obhtcr3t1on 1 hc re m3•i"1Um ;301~$' 1'" c~l·terJ 1 1on 
tJ• et~· oblrtcrJtrons 3u crsor ATTENTIO : TALON OSUGATOIRE 

Heure d"oblitc?ration 

! LA. CORRESPO~~DANCJS 
.lGSAYUiTë. . 1 

la · correspondance Qratuite permet au voyage1-1r 
d ' effectuer' avec un :.eur ticket un parcours dans un. 
autobus. suivi éventuellement de 3 parcours co'nsécutifs' 
en correspondance dans 3 autres autobus. 

Pour effectuer gratuitement ces parcours en carres· 
pondance. le voyageur doit réoblitérer son tic ket dans 
chacun des autobus successivement empruntés. 

!..a dernière oblitération doit être effectuée dans le 
~ernier autobus emprunté 1 heure au p lus tard après la 
première. 

ATTENTION: Seuls les tickets achetés à l'avance en car­
net donnent droit à la correspondance gratuite. le billet 
acheté au chauffeur ne permet pas la .correspondance. 

Liste des comm!Jr.es desservies : 
- Amb<"rrès - Floirac 
- Ambès - Gradign?.n 
- Artigues-près-Bordeaux - Le Haillan 
- Bassens - Lëognan 
- Bègles - Lormont 
- Blanquefort - Martignas 
- Bordeaux - Mérign;:ic 
- Bouliac - Pessac 
- Bruges - Saint-Aubin de Médoc 
- Le Bouscat - Saint-Louis de Montferrand 
- Cadaujac - Saint-Médard en Jalles 
- Carbon Blanc - Le Taillan 
- Cenon - Talence 
- Eysines - Villenave d'Ornon 

QUELQUES CHIFFRES: -----. ... 
le rêseau c'est aussi : : 

. 621 .000 habitants desservis par 756 km de lignes sur 
665 km2 (Déc.83) 

.1 .620 personnes dont 1.115 chauffeurs . 
• 502 autobus . 
• 20.200.000 kil omètres parcourus en 1983 . 
• 65.!WO.OOO voyageurs tro.nsportés en 1983, 
• 2.000 passages de bus chaque jour, place Gambetta. 

~ ~ 

CAS DES NAVETTES. 

Dans le système tarifaire ,en,vigueur, les navettes sont 
assim.ilêes à des l ignes. 
Les voyageurs do ivent donc oblitérer leur t ï°cket dans. le 
premier autobus emprunté puis le réoblitérér dans cha· 
cun des autobus utilisés en correspondance gratuite. 
La dern ière ob litération doit être effectuée dans le der­
nier autobus 1 heure au pl t1$ ta rd après la première. 
Conservez votre t icket et te talon correspondant jusqu'à 
la fi n de votre déplacement. 

• f:.lgne.s .: . 
Le terntorre de la Communauté Urbaine est sillonné par 

43 lignes exploitées directement, 
3 lignes affrétées, 
14 navettes. 

De sorte que 
plus de 8 habitants Sl.{r 10 
disposent d'un arrêt di" or+s 
à moins de 300·mèlr.e~.k.Jeur ~omicil~ 



- 3 -

Difficui tés : 
ùlle seule afficne o.e cnaque sorte pou.c 16 gai.1Jins . .• 
à consulte.c la bonne fiche horaire, car il y a des · jou:cs ouvrables, les sai.ueàis 
ai .. 1ancnes et f~tes. Je 1.1e suis contentée de les .faire ci1ercher et ~onstater, 
par J?etites é.:Jui,;>es de 3, ;,1ais des tableaux de choix, offrant J?lusieurs possibi ­
lités seront à .cetravailler en d 'a:.i.tr~s occasio.is . . . Là, nous ne pouvions r>as 
nous atta • .-der aava,1taye. 

3/ t~ecnerches sur la ca.cte c.:u rc=:seau 
·~a.is les abri-bus), àonuee gratuite .. 1ent 
..:i:..·bai,1e (u1ais en un seul exe ... plaire). 

u;:J;a;.ii (la .nê"'e que celle '-1·..ii est af:ficllee 
avec u.-2 . .. guiàe des bus" par la co .. i..1unaute 

Corn,?araison avec la ca:::te preci:dente âu § 1. Elles se supe:cposeŒt . D'o~, 

:::.cavail ; on suit facile.:.ent le trajet clu bus qu'on prer1à:..·a ; 0.-2 voit 
correspond à notre v.estinetio;i ,. ai.Jres s 'êt..ce .cenaus cou1pte ~·ue les 
-::.ui :ceprésentent les .... 1ê .. 1es esJ?aces ne ~o,ment J?âS les .. 1ê •• 1es info.c;.ra.tioils. 

int~ressant 

1 'arrê·t. qui 
ueux car;;:es 

Consolidat:ion rr;:c,1erches CJe cne1ui,1s li effec;;ue:c en bus, en .&.'e.i1.r-enari;;: les ,,1ê.u1es 
aonnées '{U 'en § 1 . Quelquefois , c ' er:ai t coü1pliy·ué car il falla.i r. _.;re1.2a.ce j usi::1:u ' à. 
3 .Oµs successi ve,.1ent . i •iais ils ont ai .• 1é . 

4/ :Ci1oix des t. ic,;:e;;:s éi.e ..vus ci acne·cer, e;;: nor.w_·t:: l:.<:! r.ic:",:2cs necessaires. Li:., grosse 
discuss ion car tout le .11onde p ensait -d_ .. u 'on revenait avec le Mê.ae tickec . 1:1 a fallu 
aller au ciocu.wenr. ... 

Lectu:ce et cof.iJ?rehension àe aeux pages du quiae èf.es bus _,;motocopi.::es 
dance gratui~e, et les tarifs en vigueur . 

ld. coirespon.-

Difficulté les gai1tills fon ;; un joli b.cui -c en lisanr., «1ais le corit:enu , alors ld , 
.Lls ne s'en soucient qu~:ce •. • Ce fut un ':}ros travail, 1.iais prori table, je crois. 
Autre aiificul t~ l e voca.Oula.i:ce. Je il' insiste ;?as, vous connaissez ! Parcours • • . 
corres2ondance . .. trajer. . .• ~ué sac ue noeuds !! ! 

Nous avons aussi oDSdl.· v é aes tickets cle bus déjà utilisés. Pas ,;;al de découvertes, 
la aussi. ,iais je crois -":!·ue la aècouverte la plus i.uporcante a été la consr:atatior1 
·.JUe sur un petit bout de carton co,.u.1e ça, on avait beaucou.t:' â ' info.c.ilai:ions et, 
è: 'autre pa.rt, qu'en ayant pris l e car de no .. ib.ceuses fois, · ils n'avaient: jâI:1ais 
rien rema.cqué ! .. . 

Pour contacter le secteur r 

************** 

VITAL 

s /1. p i{ 0 p j{ i 

10, .eue d.e L~oJJ 
33700 - l"iI::R.IGUAC 

!MAGE 

Michel SCHOTTE 

Nous -Jémarron.s avec .Tean- Paul une corresoonjance vidéo en -plus des ~changes 

habituels. ··,T'ai: -.ie· mat0rie.l .. au C~m"!'.·re ·(ie .. J:{P.nOY.9-.t.?.,o.n.. p,;aagogique de î0~.R$--_:;· · -.il .. nous 
".·e.st prêté' .pour ·. ·ieux j<;>urs."· >r.1 .- .Y· .a .. Urie:· c~rô'~r.;o : _v~iiéo o"coul;E'.ur ·. e:t.: .. ux: magn~+:oscope, 

>JlUS Un · i;)i er:] cie cam~ra ;· (tr~·s . imo·è~.tant) : · ;• Jè ' tout ·. se . .raccorc;ie :~i t'e,ctement sur .une 
•.. . • • . • • :." • • ... • • f'. : • ' • • 

·:~P.~.~ · noir et blanc, ou ·. couleui:<· · ·· · 

•·· 
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1er jour 
Prise de contact avec le matéri.el, compara ison avec la t~ 1-€ ne chez soi, hy:.>ot'hèses, 
rec'1erches, comment ça .marche. ? 

Notions techniques abordé es c~. rculation 'iu courant ~l'ect:r:ï. que, notion iie trans-
formateur (2~0 v/12 v), notion de cirèui+ image/son . 
tâtonnements (hors tensj on) pour brancher tous les cables (alimentat).on, images, 
son . . . ) 

.Je filme la classe (en ~v itant les en:fan"ts), _;e fais des +.ravelli.ng, t:'les zoom, 
'.i.es .~ç_s. t?.~ans, rie s plans movens, de s images nettes , des images floues ... On regarde 
on discute, on cherche comment-. on peut: f'a i re ça .. . 
. : . . T~ +es mets en ttavai'l ind.ividuali~P. chacun f'aisant effec'ti.vement quelque chos e 

.de réel ~t .. ~ ''1abit-uel, s e ul ?t deux ou trois . .Je les f'ilme rl'a'f:lor<l en plan .?lo)gn"'i •.. 
. Pu?-s., ~· 9lans rapprochi§s .. . (avec le zoom la cam~r.é'l est toujo11rs lo i.n d'eux ) ...... 
nn r egarde une µremi.~re f?is : j'impose <les r:;;Rles: on se regarde soi, on · ne parle 
pas, on ne se moque ;.ias , on ne rH: pas. On repasse la lJande, et je commente simple-

' rnel").t r;~, du Renre : "Ca, c'est vraiment t'.oi . . . T...à, c'est: ryas toi, ":u n 'es pas naturel­
... ·le • . ... "Cu vois des yeux . . . C'est +:o i quan1 "tu es lJien . . . 'T'u vo ).s comment tu ~s de 

dos . . . Ta tête, elle bouge , tu vois mais ryas tant que ça (lîanrlicap) ... " .. · 

Et après, chacun a dit ce qu'il avait vu ie lu i.- même . 
C'es t t; j_ngue la confi.ance e:t le respect qu'il y avait .. . .. -:n >Jlus, la . vidP.o, 

Ga embellit l es gens . . On a b~aucou9 regard~, bP.aucoup verbalis~ . . . 

2ème jour : 

On a ~ nouveau reigar•i~ nos ~eules . . . On a cherché ce qu'on al l ait :filmer pour 
les corres (j'ai oubli P., la veille, par grou9es rle ~ ou LI.., ils avai ent oris la 
cam~!'a !)OsP.e sur oied et àvaientappris ~ s'en servir, en prenant ctes coins . de la 
.classe. TJes autres regarti::1ient sur la .t§l.5, et critiquai~nt l ' image) . 
Tls ont ~· abo:r1 mon+:r..6 la classe vi.1e,. -oui.s l'entrée 1e la classe et chacun s'est 
ryr~sent-3 (Chacun choisissai. +: une acti v.i. -!-;:: , une ?quipe le fi lm'3.i t ; i l s' ar!'êtai t, 
se ori?sentai t en regar~ant la cam-":r-a . . . ), ouis +:out le monr'le P.St so:-i:i . 
~ls q~:t . aussi d§cid~ que je "l.evais me or~sente:r, rnais .5galemen": les fem:nes .-le service 
et le~ : autres i.nsti ts. 

T1euxième j o urnP.e fabul euse .. . 

Actuellement, i ls ont commenc.O un pol::tr ''Tueur 
costumes, maquillages, d~cors .. . 
Tl y a ~es act:eurs, une ~quipe de orise rie vue, un~ 
maqui lleurs . 

tie femmes . .. ", avec hi stoi.re, 

,;qui?Je de scri-o+:, -i<>corat-eurs, 

"oil~, c'P,st oassionnant c' es t un o:"'ojet global, ils, e l les sont ie mieux 
en mi eux tians leur 9eau d' en'fani: mutant ~n adulte . .. ·us ont pr;.;sen+:~ leurs essais 
aux femmes '1e serv ice et au .~ri:hen qui. ·les ont: féli.cit •5s sans t'l.§magog5.e . .. 

Ce n ' est qu 'un ~fhut . . . courez vous ~rocurer une v id§o 1 

· Michel SCHOTTE 
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A propos de 

51.lid::.e à -<.'GAi:.A...e<.e. "l<v.J {..ii.u.x. '', pOAu aw'l/.l ChOJu...A.e.1</.J n' J/4-, 1LOl..l/.J avon./.J 1:1.0n.a11.d.e à Bl1.u./LO · 
SHJU..JÇéf( de /J/leCA../.J07. ..<..<:/.J bld:./.J 0t . ;::.onc;t,i_oi"1.iLlt!m.::.1û4 d~ -<.a /'!Jo1uz.<LLe. iJd:.bu..0.Vle. Vo/.J 
-LV-l./.J ? ( la '!<.wact,._on) 

"Quoi ? Les enfants sont payés rJO,ur cer­
cains travaux scolâir-es, mais .. . ? ·' Phrase 
souvent entendue par ceux qui ne veulent 
plus du travail obligacoire et gratui t 
pour les enfants. D'ailleurs, accepteriez­
vous d'aller travailler cha~ue jour gra­
tuitement ? 
Le pro!Jlème du ·'fric" est un sujet épi­
neux et sensible : in~roduisez un problème 
d'argent dans une discussion de groupe 
et vous verrez co1ilme les échanges seront 
tout à coup passionnés . 
Je ne m'§tendrai pas sur l'aspect psycha­
nalytique et l es rapports intre argent 
at pouvoir. 

PRESENTATION 

.Jans 1na classe, l'unité est un ECU. 
Il s'agit de billets ti rés à la machine 
à alcool et qui portent ma signature 
de maniere à ce que la. monnaie ne soit 
pas reproductibl e . Nous utilisons les 
oillets suivants 
10 centi- écus ; 20 centi-écus ; 50 cent i ­
écus ; 1 écu ; 10 écus ( déca-.§cu) · ; 100 
écus (hecto- écu) . 
C'est moi qui tient la banque. 

FONCTIONNEMENT 

Nous avons une liste 
sont payés. Il s'agit 
fiches, du travail a 
rangement, du net~oyage. 

Le principe est que la 
au niveau de l'enfant : 

de travaux qui 
du travail sur 

l'imprimerie, du 

ex.: une ceinture jaune qui produit 2 
lignes est autant payée qu'une ceinture 
verte qui en produit 10. 
Autre exemple Guillaume qui travaille 
en raison de son niveau sur le fichier 
A1 en lecture est autant payé, pour une 
fiche, que Sonia qui travaille, el l e, 
sur le fichier 01 . 

Les tarifs sont fixés par moi, négocia­
oles au Conseil . En cas de production 
rat~e ou de travail bâclé (mal présenté, 
mal corrigé ... ), je paie au rabais. 
Certains métiers ;:>eu gratifiants sont 
payés (ex . passer un coup de balai, 
nettoyer le lavabo, classer les fiches ••• ) 

Cette année, nous avons décidé que 
chacun doit mettre le travail à payer 
sur le oureau le soir . Le travail est 
rendu le lendemain avec mon visa, ainsi 
que l'argent. 

LE MARCHE 

Chaque samedi matin, après le Conseil, 
a lieu le marché. Chacun déballe ses mar­
chandises à vendre et affiche ses prix . 
J'ai un droit de véto en ce qui concerne 
certaines ventes. Une règle dan~ la classe: 
on ne vend pas d'objets de valeur. Cette 
année, je l'ai rappelé à Isaac qui voulait 
vendre une petite montre . 

LES AMENDES 

Elles sont fixéës· en Conseil. Un exe'mple 
face aux problèmes de violence, a · été 
déciéf~ quë deux bagarreurs doivent payer 
tous les deux : 1Q: écus. 

Cela a fait évoluer très sensiblement 
les choses et a in ci té certains agressifs 
à régler leurs problèmes en verbalisant 
au Conseil. 

Il existe aussi des amendes liées à 
la transgression des codes ii.és aux . feux 
(Voir l'article ''Les : feux'.'.• ·. Chantiers 
n° 3/4). 

. . 
LES REACTIONS DES ENFANTS 

Entraide · certains payent une amende 
pour un copain ou un e copine . 

Association/trust on se 
2 ou 3 pour pouvoir acheter 

regroupe à 
des objets 



. 10 

chers au marché, ou en cas de difficulté 
de paiement d'amende . 

On travaille beaucoup un jour pour 
gagner de l'argent et on se repose le 
lendemain. 

Il y a ceux qui thésaurisent et ont 
de l'argent, mais ne le dépensent pas . 

Il y a ceux qu'on "admire", car ils 
n'ont jamais d'amende. 
- Il y a ceux qui gardent une somme de 
cSté; réservée a~ paiement éventuel d'une 
amende . 

Il y a ceux qui gardent de 1' argent 
pour pouvoir se permettre un jour de 
t~~nsgresser . la loi .. • . 

. ·' 

1 i 
\_,. >'r Jô\)Y 

' 1 V i"- . C.·t"OS 
.J 

~ . . 
~,,r~ c: da~~s 

[ h::: ;t~ 

:i 
·' I p .. ;r-

-c Cl ......... 

,, .... 
v : 1 

2 

Bref , autant de cas de figure que d'indivi­
dus, avec leur vécu et leur personnalité. 

Cette monnaie intérieure est une insti­
tut:!.on dans la classe, et elle favorise 
les échanges entre les enfants . Bien sûr, 
je me retrouve confronté à des problèmes 
que je ne 
fait , ils 
enfants en 
vement . 

soupçonnais même pas, mais en 
sont très vite posés par les 
Conseil, et réglés coopérati-

A moi d'être vigilant, néanmoins • •. 

Vos réactions~ demandes •• • : 

Ov 

à Bruno SCHILLIGER 
.4, ru.e Lucien Brière 
78640 - CHEVREUSE 

----~-·-·----- . 

; 

(~ 

- .... ~ 1 :--.-_. '· / ::: ~ . . t- .. ' 
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DE L 'If.fPRii"!ERIE A L 'Ii1PRIMAJ.vTE EN PASSANT PM LA UACb:INE A l::CRIRE 
ET LA PHOTOCOPIEUSE 

.. ~ .. 1.:, : 

l'irnpri.n.:rÜ, j ' en '3t.li5 ' sûre, ' c"'ètai t Dien . . Aj.)rè~ i.Jn ;)atit Sté!)~ . .3 Së'fi, 
0q.rnis~ t:>ar L;; Co.n .. lission i.S . pe.1dJ:1't b~ut!l .;1011 a.ü J~an .'1 1 ~ exi)liqi.14 l a tee;,_ 
ni ·~ue je 11 i:>1pri.11erie et: bus l ~s 1:>atits t rucs 4ui s'y r.3tt::lc ~1ent ?Our hciliter 
.1011 t3tonne.nent . 

Je ne suis 1'3nd2, h~s gosses :iussi J'aillaurs at on J tir~ -:!vec plus .j~ 
il:3l ~ue dè ùien 4 nu·néros .je notre j ou mal. O·~r:i la 11oi tii des 1Htje~ .~ tai ant .Jacty~ 
103ra?ni~es et photoc0piies . 
.:. ;1 1985, a~~njon fa l'impri.!lerie et trdv.:iil Jv~c nachi ne à §crire, orjinateur 
~t i :npri.71ante . 

lr'l?r<Ii'IAi'Hf 

êl~~or3tion jw ~extû 
~Jrrection Ije~ 
.·iisa :lu ~ro;:i re 

~ss~i ancrage 
.nis~ e;1 ;) L-3C..:) Je l J ?resse 
cd1ra~a J u t!xta 

(ca~i pour correction Jas f autes ) 

Cor rec ~iot1 

~etir~ge )0Ur fdutes oüJli i as 

fi rage enc reur 
poseur - Jz . ~euilles 
presseur 
étendage pour séchage 

Tr3vail souvent ~eu soi~n3 a1iJr 6 la 
'.Jonne volont::? 

:-:~pa.ssd l.3 feui 112 .J ' J •} : 11anipul.:ri:ion ... 
et travail PdU soi gn~ 

... ·- . ' 

Visio~ i~n~Jia~e Ju t exte - ~ossi­
~ilit~ J'af f ace r, J~?lJcer du texte, 
~e change r d 1 interli3ne~ -
Ess~i i 111pri .11ante 

---------------~--~~~~~------~-----~---
~v~ntual -ch3age~en~ ia · ~arac~ . !r~.5 
d' i 11pression · 

surveillant .je l' i.1lpri111ante 
photocopieurs (2) 

. . ---------------------------------------
Îï3V3il touj ours ~ropre 

Si l ' o:i vau·c un d.essiri~ on !)eut. .. '-·' 
1 1 int~3rar ~u t rai~3~ent Je texte, 
'.)U f.3ire un .1aque-c\:e .::c photocooier:. 

" •. · · ·" •I .·_. : ··i 

1'·lis 3 ,:>"!.rt . 1 'attr·ü t ·fa . la .. ~oachine, j'ai no'~â u 11:; ~ran1e 
enfants .:>0ur· èo:n?re11 ,:I ;~ fa sys·Ù ,,;e«lu trait.â.nant Je texta. 
~ffac~r, 3jou~~r .. un interlign~ ~ . ,qor r~ger une faute, ~hangar 
J 'i~pression . · · -

.3Pt.i tu1.e ..chez . les 
.• .... ~:·' 

cer.taines options 

.l ,· .. ·:"• 
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Jacqueline qui confondait "b/d" et qui avec l'i.npr i merie s'enlisait encore 

,:>lus, a presque ·jépassé son problème :3Vec l.a .nachine .3 ac rire j' abord , puis avec 
l'ordin3teu r . 
tiien sûr .;iue si je n' di ?3S d 1 i mprimante , je retourne â l' i :opria1erie, .na is mon 
journal contiendra beaucoup de pnotocopids. 
J'ai vu des journ3ux 1d collègues , faits à l' i.npri.neri e 9 5uper~es. i'idis, souvent 
je .ne deindnde .quelle est l a i)art Jes enfdnts, 1uelle ~st celle du .naître 1 

Réactions des gamins 

C'est beau '! · 
Ca fait plus journal . 
Les lettres , . dles resse,nblent plus à celles -iU ' on voi't d.ans les livras . (ce 
~ui est faux ... ) · · 
On réféchit . oe~ucou~. 
C'est rigolo ! 

- Ca fait gr~n1 ! 

Uétail non nigli4ea~le se vend ~1eux i l'extirieur. 

RL~SE 

L E 1
..,

1EN1 SOUF F L.E DANS LES 

ILS TOMB ENT .· S UR LA T E RR E 

Maryvonne C~ARLES 

73200 - Al~E~TVILL~ 
LE ;i~ •• J E t-·-JI 

PETAL E S 

IL L ES SOWLE'v E DANS ur·-.l TOURBILLON 

QUI .L.E S . EMM EN E . DANS L E JARDIN DE MON CO E UR 

LA. 1 L S s.:: 'R E f=>üSENT. 

VAL E RI E 

- ------------------------- --------------~-------

"-
1 e ndred i · ~i -~a. i -Fa. t du s k d.~t="~S 1 a 

n e i .. g e . .J ~ a i · r · e g a r d é 1 a t é 1 é v i s i on • 

M o n père est venu jouer de la 

g uitare d a n s la classe de Maryvonne. 

Maryvonne m~a dit · : i:: ·' e s. i: i: r è s b i e n 

rnan u . 

après on est parti. 
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Attention 
seul' l 'unÏ<.;.ue , 
;::01nme ça ! 

quand je dis "texte libre", je veux parler DU text~ libS~ ·· ;· ; Y~ 
l' i r re,np'laçable. Celui qui a un label de qualité "Freine_t" ' gr,os 

Donc, la "boîte à histoires " est ins t allée e n classe. Les textes ( ou dessins) 
que les enfants écrivent quand, où et comme ils veulent, ;::ommencent à acriver . 
Jusque là, . ça baigne . .. . Il y a bien quelques (beaucoup) enfants qui :s'obstinent 
à ne rier1 éc.ci!'e, ne r len r dessiner, mais je .me · .. dis que ça viendra, qu'il ne faut 
point: ··· aller t~oi::i v i te; .. · t)Oini: trop être exigeant .. . (et c ' est vrai qu'ils ont un 
énorme contentieux à liquider , ces gosses de Perf. , avant de vouloir, de pouvoir , 
d ' oser s'exp.cimer ... ). 

Et puis , acri y.e le moment de la correction et de la mise au point du texte . 
D'abord , je corrige. 'le '.'.premier jet" , sélectionnant les erreurs que l'enfant devra 
corriger. _.et reprenant moi- même les corrections trop difficiles . . . A ce stade, j 'ob­
tiens un texte généreusement agrémenté de rouge, où seul es subsistent les erreurs 
que 1' enfant· doit corriger lui-même . La plupart du temps, le texte a un tel aspect 
de "brouillon", que je propose, en même temps que la correction, une nouvelle rédac­
tion "au propre" . 

Vous connaissez la suite ? 
Le "deuxième j et" est aus si "problématique" que le premier. Alors, retour à la case 
"départ", e t on recommence ... Ainsi, de "jet" en "jet", de correction en correction, 

l'enfant s ' obstine, .. . je serine 
il relâche, .... je rabâche . 
il i5 •'use, ... je l ' accuse 
il s' enfui~, ... je crie 
il s ' err.merde • . . . je l'emmerde 

Le bilan de ces correc t ions "à travaux forcés" ? 
Ils renoncent très vite à toute expression écrite . .. (ce qui me porte à croire qu'ils 
sont moins "Jébiles" qu'on veut bien le dire ! ) . 

Du coup, le texte "libre" n 'est plus .. . et j'en perds mon label ! 

Que faire ? 
Dois-je vraiment me ·· résoudre à essayer la ·noyade , la pendaison, le gaz, ou, 

,)ire, la pédagogie "traditionnelJ.e" ? 
Et. bien, NON ! .. ·a . 

J'utilis e depuis quelques temps le logiciel de traitement de textes , mis a u 
~oint par le secteur Informatique, et les résultats sont intéressants . . 
En effet, a9rès un temps de découverte et de ma ni;ml ation, les enfants (certains) 
d.!'ri vent à maîtriser la correction et la mise au point de leurs textes . De plus, 
la sortie sur imprimante pe.cmet d'obtenir une production d 'une excellente qualité 
technique . . Les enfants redécouvrent leurs textes, les sortent sur _ impr~mç.nt:;t:;, les 
collent fièrement sur leurs· cahiers . , . Ca marche, je 'vous·, dis' ! ·. 
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Bien ·sûi-, on peut relancer le débat sur' l'utilisation de l' i nformatique à l'éco­

le . Mais or{ doit poser le problème de 1 ' utilité des outils que nous introduisons 
dans nos classes, en fonction de notre démarche pédagogique . 
Il s'agit de sus ci ter, de faciliter, de valoriser · l' expressi.on libre des enfants 
( i ci, l ' expression écrite), je me dis que tous les moyens sont bons ... à essayer ! 

Le texte libre avec l'ordinateur es t un gadget? Je n ' en sais rien .. . faut voir . . . 

L'enthousiasme des enfants pour cet outil est artificiel, purement "technique" 
et n'a rien à voir avec l' Expression libre ? sans doute, sans doute... mais, je 
me rappelle .. les premiers temps où j 'ai rapporté la machine à écrire en classe ... 
Bien sûr, depuis, 1' intérêt est tombé pour beaucoup. . . Il n'empêche . que c'est devenu 
un outil banalisé, et que certains enfants (4 ou 5 sur 12) l'utilisent ré~ulièrement, 
non plus pour le plaisir d'appuyer sur les boutons, fai~e du brui t et voir tourner 
la bande, mais de façon fonctionnelle, pour recopier un texte; une phrase, un mot 
Pour que ce soit "plus joli" (correspondants, parents , affichages divers . .. ). 

· Et puis, pour quoi ne pas prendre en compte le Plaisir que . l'on peut éprouver 
à util i ser un nouvel outil ? 
Un enfant qui .; grâce à la machine à écrire , se réconcilie avec s .on propr.e. travail 
et réalise qu'il ~st capable Je r éussir. . . ça ex,iste et ça. m' intéress·e ·! . . 

Un enfant, qui arrive en class e avec s~n . stylo-feutre tout neuf , qui se met à écr ire 
des pages · entières. . . ça existe et ça m ',intéresse ! 

Au fait, si j'avais dû écrire ce texte à la machine, j ' aurais passé beaucoup 
plus de temps, j'aurais usé beaucoup de "correcteur", pas mal de papier, et le résul­
tat aurait été relativement ,,.0rouillon" (techniquement parlant!) . 
Sans doute,. aussi aurais- je pesté contre Patrick qui ne· cesse de nous harceler pour 
qu'on lui envoie des articles !!! 
Et bien, j ' ~i rédigé ce texte ce t exte à l'ordinateur . . . et ce fut un PLAISIR ! 

Des insti ts qui utilisent notre logiciel de traitement de textes et qui 1 1 ex­
Jérimentent en classe, ça existe . . . et ça nous intéresse . 

Ginès RUBIO 
., 

'011.A..g)Jicuemen.;t e~ avec un. J..of))-ci..el de .:t/c.ai.,:./:.emen.;t de t.ex:te) 

Cet. GA..:liCÂ..e e,,:,.t ex:tAo.A..:l d.e "F /l.én.é.M.M" Bu...lle;U;i du. Ç/l.01.1.pe ly.onn.ai.A de· 2 'éc~J.~ fflode;z.n.e . 

TE::..-<T E DE PHILI=>PE 

Same d j .. ·a -f .a. t du bo s. 

Je va s . a~o r un canapé. 

J·' a regardé 1 a tèlèv s on 

j ... a . reqar·d é une •...,) déo 

tXTRAIT 
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Quelques réflexions à propcs d'une aèti vi té APPRENT::.:SSAGE de la LECTURE:"' propo­
sée aux adolescents de l'Zi1. Pro ~ans le cadre de l'activité scolaire, contractuelle. 

Sur 13 adolescents que je prends en charge, actuellement 
5 savent lire (c'est-à-d ire peuvent se débrouiller, certaine autonomie) 
8 ne savent pas lire (ont besoin de quelqu'un en situation de lecture) . Parmi 
ces 8, 2 ne semblent pas, apparemment, intéressés par cette activité, plus motivés 
par les chiffres . 

Il me semble que la non- lecture, pour ces adolescents, est une "affirmation 
de. soi~'· , l'expression de l eur souffrance. Elle est un symptôme, en même temps qu'il 
est douloureux pour eux de ne pas sa.voir lire : s'ils lisaient, peut- être seraient­
ils comme tout le monde ? (nombreux sont ceux qui justifient leu r placement à· l'EM. 
Pro . par le fait de ne pai savoir lire : s'ils savaient enfin lire, peut- être · pour­
raient-ils partir?) . 

Les mots leur sont difficiles à lire S. se heurte, par exemple, au n:io:t 
"Boitant" alors que lui-même "boite" . Les textes à lire sont souvent angoissant:s ~ 
même s'ils nous semblent inoffensifs (cf . BETTHELEIM, dans " La lecture et l'enfant") 
M. ne peut lire la station "Pè re Lachaise" sur un plan de métro (là où son père 
est enterré, · di t --il) alors que "Nation" ne lui pose aucun problème. La difficulté 
est pour lui au niveau du contexte présenté par le mot écrit, non pas au niveau 
technique. 

La souffrance, le passé, leur histoire envahissent ces adolescents, ce qui 
ne les rend pas disponibles pour un apprentissage de la lecture . C .•• souhaiterait 
même un "lavage de cerveau" avant d'apprendre à lire. 

Cette angoisse, face au texte (dans lequel l'~dolescent pourrait se retrouver, 
semble- t'il) se manifeste par des conduites d'évitement (S . cherche à parler plutôt 
que de travailler), de fuite face à la difficulté : certains sortent de la classe, 
certains autres contournent l'obstacle (comportement qui se remarque, surtout chez 
les "du rs", les leaders de l'institution) M ... ayant du mal à travailler sur 
les noms de stations de métro de la ligne qu'il a emprunté chaque jour, revient 
la semaine suivante en disant qu'il n 'a plus besoin d ~apprendre à reconnaître ces 
stations maintenant, il prend le bus ! ! ! Ce même adolescent passe du . temps en 
classe, à bricol er, réparer (stylos, machine à écrire ..• ) . 

Face à la difficulté de lire, l'adolescent se plaint : 
- "j'ai du mal à lire" 

"j'ai le trac" 
"ça me prend l a tête " 
"vous voulez me faire lire à en mourir" . .. 

I l se décourage alors très souvent : "si je n'y arrive pas, je laisse tomber" 
dit M • • . ! ou a l ors, il va compliquer l'exercice : 
"Je ne sais pas s i . je peux lire à l'envers " dit .. S .. • (ce que je ne lui demande 
pas du ' tout) . 
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Certains vont demander de l'aide comme J . .• 
toute puis~ance : "Je vais échapper comme je veux à 
Sur ce fait, se met à dessiner et refuse de lire ce 

D'autres, vont manifester leur 
la lecture", dit M • . . 
jour-là . 

Etant donné que l'adolescent ne peut décoder ses mots (ou maux ! ) , seul, je 
lui propose des textes courts ou poèmes qui vont le toucher, éveiller de l'intérêt 
pour ses sentiments . Donner un sens à la lecture revient alors à éveiller ses sen­
sations. Il retrouve, exprimes, des sentiments qu'il connaît par coeur: colère, 
t r istesse, révolte , joie (avec un vocabulaire qu'il connaît en partie) . Il va s'em­
parer d'un texte, parmi d'autres, que je lui lis 
Boris VIAN "Textes et chansons" "Une bonne paire de claques dans la gueule", 
"Ne vous mariez pas les filles " ; 
Renaud (chanteur) : textes de ses chansons ; 
Ruth BRÇ>NN : "U~e h~:5to1re sombre" 

'James THUBER : "La . derniè r e fleur" parabole traduite en images par A. CAMUS 
Recueil de poèmes pour adolescents (Freinet) : "Sortir" 
Etc . •• 

Pour ~n ~dolescent, ~·est de l'emploi du temps dont il s'est emparé (travail 
s .ur les noms des jours de la sema~ne) . 
Je donne e 'nsui te quelques vers à apprendre par coeur (la pla,ce est faite à leur 
émotion, leur sensibilité, à leur mémoire ) . 
Ils peuvent photocopier le texte , le garder pour eux, le taper à la machine à écrire 
Ils réussissent souvent à recopier sans reconnaître les mots : l'espace entre les 
mots n'est pas toujours respecté : ils n'ont pas .à ce moment- là, l .a notion du mot . 

· 11s s'enregis~rent sur cassette, se . réécouten t . 

Au bout d •un certain temps de latence (court pour certains, plus long pour 
d'autres), il se produit un déclic, l'adolescent est intéressé, motivé, s'accroche 
à la difficulté . Il se met à investir les mots, les regarde, travaille personnelle­
ment en parallèl.e,, i;t écrit seul des sons, des mots, demande comment s'écrivent 
tels ou tels .mots (vocabulaire' co.urrier parfois grossier ! ) . Il emprunte les livres 

· e~ cqmmence à les aimer. 

PÙis, vient l' é.t .ape de reconnaissance du mot (il suit avec le doig.t) . Je lui 
demande alors', mentale.ment et par écrit, de détacher le mot du texte: l '. exercice 
corisist'e à ' compter le nomb.re de fois où le mot que je choisis se retrouve dans 
le texte, le souligner, 
- par quelle lettre commence-t'il ? 
- par quel son ? 

combien de 1èttes dans ce mot ? ,, 
lepeler ? 
r~copier plusie.urs fois plu.s l'écrire sous la dictée. Il le ~econnaîtra ensui te 

dans le texte entier . 

. L'adolescent · acc.epte alor.~ de commencer l'apprentissage d.e.· la lecture, s~mple­
ment; modestem~nt, petit à ' pet{t . 
A la suite de ce trav~il, deux' 'jeunes filles ont apporté leur livre de lecture 
(offert par un ~embre ~~ la famille de l'une, donné par une voisine pour l'autre) 
un livre pour émigrés (elle est . d'origine arabe), un livre de lecture traditionnelle 
(dans lequel j'ai moi~même a ppris à lire)' pour la jeune fille d'origine antillaise . 
Elles vont le lire progressivèment de A à Z ! 

A S ... qui est d 'origin'e espagnole, 
processus de travail est alors le même 
leur procure plaisir : "Je me régale" dit 

je propose le livre "Lengua y vida" . Le 
que pour les textes franÇ3.is_. Ce travail 
N • • • 

Je serais alors assez d 'accord avec Jean FOUCAMBERT qui dit dans son livre 
'!La ·manière d'être lecteur", qu ' un enfan:t sait lire quand il sait se repérer dans 
un écrit, y trouver ce qui l'intéresse. Il me· semble que cela va dans le ·sens du 
travail que je propose aux adolescents, c'est le but que je souhaite atteindre. 



Qu'en est- il de la l"'elation éducatrice- adolescent (enseignant/enseigné) face 
i cet apprentissage dans le cadre de l'institution ? 

* L ' adolescent est parfois subjugué par ma façon de lire ou par ce que je sais . 
Il traverse le plus souvent une période d'identification . 

* Peut-on également parler d'estime réciproque qui engendrerait un travail de part 
et d'autre (avec ses exigences) ? 

1' Et pourtant, le comportement de l'adolescent, ses hésitations, ses allées et 
retours me laissent paf ois perplexe, me découragent, parfois tout comme ses 
réussites m'encouragent . 

Il me faut alors tenir bon, être patiente . 

Je propose a ces adolescents qui souhaitent apprendre à lire, un travail par 
petits groupes ( 3 ou 4), plusieurs fois par semaine dans un lieu calme, déco r é 
(affiches, cartes géographiques, ... ), malgré l'agita~ion existant parfois dans 
l' EM. Pro . (il me faut parfois contenir les entrées, allées et venues de façon à 
ce que l'adolescent se sente bien (il le dit), travaille dans la détente et parfois 
l'humour . 

En proposant espace, temps et sens, nécessaires à l'apprentissage de la 
lecture, j'espère participer au projet institutionnel qui se propose également 
de "travailler dans le domaine du possible à struturer un espace de création pour 
l'adolescent, d'accompagnement". 

En conclusion 

Face à la non- lecture de l'adolescent, face à l'angoisse causée par le texte, 
à ma propre inquiétude face à un travail difficile, je propose, par l'intermédiaire 
de l'activité scolaire, un apprentissage se basant sur du sens (textes motivants 
et culturels) , espace, temps, estime . 

Egalement des activités annexes (langages différents ) parmi lesquelles je 
situe l ' anglais (club), géométrie et lecture de la presse quotidienne . 

Depuis saptembre 1985, a l ieu, le lundi, un travail de réflexion sur la lectu're 
( 3 personnes c hargées du scolaire et une psychologue). Ce travail m'a permis de 
préciser mes recharches, de m'exprimer à partir de textes apportés : "La lecture 
et l'enfant" de Bruno BETTHELEIM, "la ·manière d'être lecteur" de Jean FOUCAMBERT . 

J'aimerais dire quelques mots sur le travail pluridisciplinaire face à l 'ap­
prentissage de la lecture, souligner la complémentarit é du travail des personnes 
qui peuvent écouter l'adolescent sans avoir à l'enseigner directement. Le fait 
de parler de ses problèmes personnels rend l'adolescent plus disponible pour un 
apprentissage (de même pour l'enseignant) . 

Je voudra is également souligner 
de nombreuses situations de lecture 
courrier, emploi du temps, formulaires 

le fonctionnement institutionnel qui permet 
(en deho r s du champ scolaire) affichages, 
de départ en stage. 

Françoise GUILLEMAIN 

(éducat rice responsable de l'activité 
scolaire, mai 86) 
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ATOU'T LIRE 
FORUM REGIONAL DE LA LEcrU.RE : : Ecole Normale de Li vr~Gargan, 

le 22.10 . 86( c arrefourn° 19) 

"0- 6 ans ~éuss i r ensemble le oremier contact avec le 1 i vre't 

Problématique : La place du livre àans 1 'environnement cul turêl et s ocial du j e une 
enfant· 1 'i.11portance de 1 'adulte dans le développe..·nen t de 1 'appé.t i t âe lec tur e 
chez le tout petit, conduit à associer, dans un inêwe effort , tous les partenaires: . 
J?a;ents, ens eignants (.naternelle), travailleurs sociaux (puéricultrices , éduca t eurs ) 
crèc12es , PI<1I, DDASS, services culturels des collectivitE':s locales , bibl iothèques , 
ass ociations .. . 
Quelles formes ~euvent revêtir ces collaborations ? 

N· icole VIBERT (bibliothécaire à Evry, 
nous relate son expérience) : 
Il a fallu pris· de 10 ans pour mettre en 

place dans la ville nouvelle d'Evry, 
ce projet de créer une bibliothique cen­
trale de prêts (rôle de format ion pour 
les bibliothé·caires , parents bénévoles, 
ens~ignants de maternelles ), avec des 
esn ( Bibliothiques centres docu mentaires) 
sâ.t'elli tés , 'bases d'animation ins titution­
nal:lsées (c'est-à-dire inscrites au' bud­
get communal, avec un post e fixe ) . 
Il y avait une volonté de créer un lieu 
de vie par · quartier , où les enfants de 
tous .âges pourraient se rendre aisément : 
il fallait donc faciliter l'accis piéton­
nier pour les enfants, e t rassembler 
l es différents se rv i ces travaillant pour 
l'enfance . 

La ville, sur examen de dossier, accor­
dè · un budget d' i nvest issement (mobilier) 
et de fonctionnement . · 
Des rbuages sont établis avec les circuits 
administratifs' afin de faciliter les 
act ions. Sur le te rrain, on constate 
une vie d'équipe . (Il a fallu u.n an ·de 
concerta~ion avant la mise en place). 
L'informatisation d~ systime est en cours, 
ainsi que les écoles et · 2 C:J? pourront 
interroger la bibliothique ce~trale . 
Des difficultés .. existent pour faire tra­
vailler tou's l es services ensembles , et 
pou rta nt to us sont 'regroupés à l' Agora. 

Pour de te l s projets , sont nécessaires: 
de la volonté, l a ~on v iction d'élus, 
des aides administratives·. 

Ce n ' est pas forcément 
une ville nouvelle qui a 
de structure. 

le fait d'être 
permis ce type 

D octeur Marie BONNAFE nous présente 
~--------------------------1 e travail dans l'Essonne de son asso-
ciation. 
ACCES Actions Culturelles C.ont r e les 
Exclusions et les Ségrégations. 
ACCES travailie avec les écoles normales, 
l' I NRP, et prô.ne la collaboration entre 
les s e rvices d ' Hygiine Mentale et les 
enseignants, pour une bonne intégration. 
C'est l'obse r vation des ségrégations 
dues aux échecs en lecture et écriture 
au collige qui ·a fait naître un dés i r 
de prévention . 

Des études américaine~ ont montré : 

1) que les e nfants no·n-lecteurs sont 
des enfant s 
tact avec 
ans . 

qui n'ont eu auc;.m con­
le liv r e entre 0 et 3 

2 ) que · les enfants bons lecteurs sont 
des enfants ayant eu un contact 
précoce avec le livre (quel que 
soit leur milieu). 

De puis 4 ans , ACCES tente donc une mise 
en contact avec l 'écrit avant la mater­
nelle, dans 2 communes, grâce à un réseau 
de personnes. Donnant pr io rité à l'enfant 
de moins de 2 ans, les membres d 'ACCES , 
porteurs de caisses de livres divers, 
se rendent ·· dans les criches familiales , 
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les centre de PMI (Protection Maternelle 
et Infantile), les halte-garderies, les 
centres de loisirs maternels, pour des 
récits d'histoires, des moments de lecture 

Pour animer et autour du livre, ils 
choisissent des moments où les adultes 
sont présents (pa rents à ·l'habillage 
ou déshabillage de leur enfant, personnel 
des garderies au moment de la paye, etc .. ) 
I l y a souvent du bruit . . :.~ , mais cela 
n'empêche pas le " temps du livre" des 
enfants. ! ,: 

Un séminaire mensuel a lieu avec le 
Profes.seur Ref1 é DIATKINE . Des crédits 

' · ' • •• • I • ' 

ont -~té._'.-0,ptenus pour les temps d'animation 

Il ex üte 'des types divers · d'abord cul­
ture·l ": 
"La joie par les livres" à CLAMART, met 
par exemple, l'accent sur l e prêt de 
livre individuel dès la première année 
de maternelle, car c'est un moment d 'ap­
pétit des livres et des histoires . 
ACC.ES visite les plus jeunes car , dans 
le~ . crèches et autres lieux de petite 
enfance, on renacle souvent à . raconter 
des histoires ... 
Force est pourtant de constater 1' impor­
tance du r écit c~ez l'enfant ~out petit : 
dès quelques , mois, il "se · saisit" · du 
livre il s ui t l'histoire, la "saisit" 
même si une attitude d'écoute active 
n'est pas forcément observée . Il "saisit" , 
touche l 'album, pour retrouver la maté­
r i alité de l .' histoire. (Celui-là, ACCES 
l'appelle le "vieux lecteur") . C'est 
un problème de patience, de détermination . 

On ne fera certainement pas des lec­
teurs de tout le monde, mais au. moins, 
on a:ura jeté les dés autrement, on aura 
offe r t plus de chances pour que ce ne 
soit pas toujours les mêmes, et unique­
ment eux. 'Il est préférable, dit Marie 
BONNAFE, de mener de pet ites expériences 
approfondies qui peuvent fai re tache 
d'huile, plutôt que d'essayer de mobiliser 
directement les foules . " 

Cécie CAMUS d ' ACCES complète l' in.terve n­
tion précédente : 
Cette p~oposition au to ut jeune enfant 
pe rmet de faire naître des plaisirs . 
L'enfant, d'une grande sensibilité à 
:C•î.inivér1$ sonore, s'empare de quelques 
mots , en fait une mélopée... Au travers 
du rythme' des rimes' de la poésie' naît 
l'amour des mots, de leur prononc i ation, 
et de leur écoute . 

A~tour du récit (en présence d'adultes, 
et pour des enfants d'âges différents) 

2 -

se forme un c hamp de communication . 
L'adulte, d'ailleurs, peut retrouver 
des sensibilités et des saveurs de son 
enfance . En contant là où l'on n'est 
pas attendu, dans des lieux d'attente , 
on crée un peu un détournement du temps, 
on autorise un temps du rêve. 

Ge neviève DALBIN conseillère pour le 
livre du Conseil Général du Val- de- Marne, 
rapporte une opération à destinat ion 
des crèc;hes et des .. centres de PML · , . 
Il y a une prise en compte du livre 
comme moyen d'épanouissement de l'enfant, 
mais pas suffisante, d'où essa.i . . :<:!:·' i:r:npu.~­
sion d'un " nouvel" intérêt pur le livne. 

En organisant un travail entre dif­
férents services et en soll icitant les 
organisations du département, sont pr~po­
sées : 
* des demi- journées de sensibilisation 

au livre; 
;, des projections de montages vidéo 
* des invitations dans les crèches et 

centres de PMi de toutes les personnes 
intéressées, qui ont conduit à l'achat 
de livres en nombre (120 t it res environ 
par établissement); 

• des expositions de livres 
* des actions sur le terrain (comme 

des interventions de conteurs dans 
l es crèchesJ; 

* des contacts entre la bibl i othèque 
municipale et les établissements 
de petite enfance ; résultat : dans 
19 vil les, 18 bibliothèques sont 
en contact avec les crèches). 

Elle note ,qu'une des raisons de la 
difficulté des jonctions entre partenaires 
est, notamment, que les instits de mater­
nelle n'ont pas de fo rmation à la con­
naissance de la littérature enfantine. 

Attention a ne pas avoir de livres,· 
1 

pour les livres ! 1 
1 

Ce qui est important, c'est ·la langue 1 
- - 1 portee par le livre, et le · role ·de: 

médiateur des adultes pour donner 1 
le goGt de lire 1 

.. ~drie~ PITTION- ROSSILLoN 

Si vous êtes intéressés, prenez contact : 
ACCES, 20 . rue Soufflot PARIS. 75005 

messages : 60150064, permanence 
1undi mat~n· , Tél. 45~89 . 0~ . 55 

ARPLE : 8 rue de Lille, 92000 NANTERRE 
Tél .. 47.60. 25 . 10 . .1 . . . 

Libraire"Autreme'nt dit" , 73 bld St...:.Michel 
75005 PARIS. 
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l / 11QU1': PEUT ATT".:T\'!Tl~:i<: UN~ CLASSE COOPE~ATT\Tl!: D'UN BBBDUCA'r".:U~ ?" (cf. r:i.i·antiers 

~ ·octo~re, o . l~) . 

l.k'l ré.Ociucateur ne s'ad :-- esse oas ~une classe, 
s ' il agi.t dans une ~onction rie r~&d ucation . .... ,,. 

. ' 
il s' arl ~ esse 1. un ~nf3.nt en rli fficul -

?./ "Un travai l et une recherche analyse permanente et coopArative au niveau du 

groupe <lès enfants, des teclmiques" 

lin r~~ducateur n ' est abso lumen t p;i.s 
contact·er un · an ·imat:eu r r:!e grou:')eS , 
un conseil ler pédagog ique •.. 

3/ "Une vision extérieure" .. • 

fo rrn,; 1. réal; ser ce 
un ensei.gnant: fo rm~ 

"Un travail dit de r~éducation avec petits groupes . . . " 

"Un adult e supplémentaire d8.ns la classe ••. " 

travai. 1. 001Jr 
~ l '<tn i. rn::i. i:ion , 

"Toute personne qui por te un regard sur la classe m'aide •. • " 

* Le ~~~ducateur et la classe coopérati.ve : 

celui- ci, 
oeut- être 

a) "Une 'vision ext~r ieure oermetta:1t de si tuer certains prof?l~mes et besoi. ns des 
enfants" 
Si j'ai ~ien compris, le r~iducateur ~ari:icicerait \ l ~r gani.satio n coop~ de la 
classe . Tl n'est donc olus ext.~ri.eur . 

~n quoi sera- t' i.l o lus \même de sit: u~r les o ro~l~mes et ~vent:uels besoins des e~~ 
fants oar rapoo~t ~la classe , s'il n 'y fai t que q uelques ~refs passa~es •• . 
~n quo i serai t - il nlus apte \ saisi. r ces oro~l;mes que l'enseignant qui es~ ll en 
permanence et qui a tous les ~l&ments de la v i e de la class e en sa oossession . 

1)) " ••• travai.l dit de rééducation avec oetits· groupes 'W sei n de la classe " 
0 ourrait- on avoir ries exemples vP.cus rie cet~e forme de t ravai l ? 

- Au sein de l a c l asse : 
• Pourquoi ? 

Est.::.ce oue seul l~ oroupe oe ut veni.r en :i..ide ~. l'indi\)idu en diffi.culté? 
• nua1d voas §tes e~ ~ifficult~, vous adressez- vous en ori.o rit~ ~ uh gro~~ 

pe ou ~un individu (ami , oa r ent, so~ci~liste, rnédeéin, confesseur .•. )? · 

• ~t si l'enfant n'est oas en mesu re d'~couter le grouoe ( troo occup~ qu''.il 
est i s •& coute r lui ou ~ se d~fenrlr8 . •• ) 

• Et ce a~ouoeè ~st-i l en mesu r e d'ACCUETLL~q cet en f ant avec son d& si r et/ou sa sou1t r anc . ·. 
~t vous, adulte en supplément, € ?s-vous compl~tement ' disoonible pour ac­
cueillir et ai.der cet enfant dans · s"on d ~sir et/ou sa souffrance en ce l i eu 
fort 8ncomor ?. et très signifiant rie toutes sort es de contraintes ~u'e st l a 
classe ? 
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je crois couvoir dire, pour l'avoir expérimenté en travaillant avec trois parte­

naires dans une salle de psychomotricit~ vaste et super ~quipP.e, au sei.n d'un grouoe 
de :?~ enfants de moyenne section, que, même avec 4 adultes, on ne oeut pas, dans 
un tel gr oupe, accueillir de manière satisf'aisante une souf'fra:'lce "imoortante" . 

Je oense que la réP.ducat:ion doit se f'aire 
classe. La classe ~tant le lieu de l' .Oducati.on 
sei.gnement. 

rlans un lieu sp 0 ci. fique hors de la 
(oas oour tout le monde) et de l'en-

c) " (le réP.qucateur) cela pourrait être un adulte supplPmentaire dan-s la classe 
~. certains moments, adulte moins i.moliqu~ que le titulaire de la classe au niveau 
de la relation avec l'enfant . . llne - OO~f:rv;:i.+.ion' une analyse plus object"ive .. que 
celle de quelqu'un qui. est direc"':eme11-t impliqué dans la classe " . 

Je ~~ .. voudrais pas être ce r@P.ducateur 
raide 

oue d'ambiguïtP. P-Onjour la corde 

*impliqué ? oas imoliquP. ! (cf. ni:- a) 
* ~ certains moments, d' 01'i p.r-?.sence f'loue 
*. ~~ .. n'es~ _ P.~.~ .. lui, le.· ti.tulai"e ·de la classe alor.s que ,fait- i.l oar 

~ ce titulaire ? comment · les enfants vont - i.ls ressentir cette dual i.t~ 
Un titulaire et un réserviste comme au f'oot ? (le lanqage est traître) . 

'" "Moi.11s imo.liqué· au niveau de la re l_a+.i.on ~ l ' enfant'' . 

raoport 
adulte 

Théoriquement", le r~~ducateur reçoi-+:: une formation qui lui permet j ustement une 
olus gr ande imol i.cation auor?!s de 1-' enfa11t. Tl est: même autorisé ~ accueill i.r 
un enfant SF.:IJI_ <ians un lieu f'e rmP. (s;=:tl le ), ce qui. es-+: illP.oal pour un enseignant 
(rien ne .orP.cise d':ülleurs que c'est léoal pour un rééducateur ) . Par contre., 
le r~P.ducateur n'est absolu'!lent oas form é ~ faire de l'analyse sociologique. 
A mon avis , i.l y a confusion. 

A priori, la demande de la classe coopP. (en f'ai.t, de l'enseignant seul) ser.;l.:i.t 
celle d'une entrai.de entre adultes, ffetant: f)i.en entendu qu'il y a un adulte . ".~ i.-tu­
lai r e" et un adulte "suoolérrrentaire". l.ln demandeur souverain et un aidant en ~rge 
de sa f'onction réelle, aussi. l:>ien que rie la structure scolaire rl'ailleurs . ~omrnent 
oeut- il y avoir réellement ~c~ange dans ces conditions ? 
'::>t - ce que le rééducateur intervenant se sentira autorisé ~ donner un avis qui 
oourra lui sembler mal assu"~ (qu'en est-i.l réellement de la classe ?) , illégitime 
(quel est son rôle ?) , ou comme une orise de oouvoi r (i. l apporte la bonne oarole •• . ) 
Est-ce que l'enseignant écoutera la parole de cet intervenant (int 0ri.eur-ext~ri.eur) •. 
~ est oour le mo i ns suroris de voir le traitement que subissent certaines interven­
tions ~e ce genre lorsque l es suopos~s P.coute urs ciisent ce qu'ils ont entenrju . · 

0n oeut échanger avec quelqu'un dont la f'onc-t:ion est bien l)rki.se pas avec 
quelqu'un . aux contours Tlous. 
L'enseignant oeut ~ hanger avec les pareni:s, le rri~decin , le conseiller p~dagogique 
(peut- être) et surtou-t: avec ses oairs (coll~gues sur la ~ême longueur d' onde ) etc • .. 
mais pas avec un ré~duc::i.teur qui n'en est plus un, qui n'est oas oour autant un 
oair (il n'a oas de cl::i.sse ) et qui n'est pas . . . grand chose ! 

Je c r ois que la demande n'est oas l~ en rfalit~ : elle est formulée plus loin : 
" si en olus el le vient m'apporter quelque chose, ne serait- ce que du temos 
ou des or.eilles, alors je suis preneur tous les jo urs" . 
r..1•est- ce pas là demande essentielle ? rlu temps (une or-ésence), des oreilles. 
uie or eille qui ·sache écouter toutes les incertitudes, les inqui.~tudes qui naissent 
au sein •de ce qrolJPe coop~ (savoi.r <\couter = accuei ll i.r avec ":lienveillance la parole 
de l'autre\ . 
Le r&écfr.1cateur aurait "3.lors une fonc-t:ion "cathartique·• ? 

Lorsque j ' avai.s la classe d'adaptation (n ans), je travaillais avec le ~.A.PP , 

et je crois que c'est cette oreille bienveillante qui m'a le plus aid~ et, oar 
ricochet, a permi.s une compréhension mutuel l e (r~éducateur/enfants/enseiqnant', 

tout en conservant ~ char.un sa spéciTicité . 
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4/ "D'ACCORD AVSC COMME SOUCF, LA 1?~0TECTION DE L 'EllfF'AlllT "81' DE L' Ant.TLTI: k'.l\JS"ST.G\TANT". 

0ui. rli t o"otection, rli. t '"'-'~~·s c:R. 

- i=:n quoi l' enseiqn'3.n-I: rie la c l asse e+: les enf'ants, ser'3.ient- ils en rl!'l.nq~r, f'ace ~1J 

r.?P.".iucateur ? 

- i::st-ce oue la cl~sse coon° serait suoer 0~0+: 0 0.?e . . . ? 
(jusqu'\ la 'ermeture sur soi . .. oa"~rloxal t) 

\vouloir troo orot 0 oer, ne risque +:'on oas -i' 0 tou'f'e" ? 

5/ "IMPORTANCE DE LA CONTRACTUALISATION ATJ nF.Pll."qT 1<.:NTR"E L 'ADUL~~ QU:r V1:t<;?.JT ET "LE 

- ~t l'enfant concern~ ? 

l"Xlel le est la voix et la olace rie l' i. "lrl i.vi. rlu dans ce qrouoe ? 

V-a- t 'il des actes i.ndi.viduels qui. ne soient l)as so umi.s au reaard du groupe dans 
l~ classe cooo~ ? 
~st: -ce que l'enfant rlem'3.nde l'aut0ri. sa~ion rlu g"'ouoe oour aller aux 1.r.;, rester 
cliez lui le samedi rna-t:in, ou oiquer un rouoillon au fond de la classe? 

- .; la 
est un 
t~nt: . •• 

fin rie la lecture rie ce pa"aqral)'1e, .i' ~ i 
m0nol i the cornot:a!Jle des f"ait:s e"': aes~es -le 

(\ l'liorizo n . .. 0 i.a 0 rother ??) 

l' j_111')ression que le arouoe cooo 0 

+.ous les comoosan+.s, ~ -t::ou": i.ns-

- La pri.se en charqe ,;•un enfant en r0 ~rluca~i. 0n, t)eut- elle êt:"".! assi rni. lôe -\ un 
rapt ? 

- rierri~""e cette m~f'iance rie l ::i classe cooo-'l ou de l'enseignant de la classe coo_o<. 
oou r le r~~ducat:eur, n'y- '1-t'il pas la crain+:e rlu regarci ex+:~ri.eur qui. oou rrai.+: 
être un voyeur mal intent: i.onn~ ou un analyseu~ '11als!'1.int 7 

(~' est: aussi. ce do nt ont oeur les collPques ries classes non-cooo0 et qui ref'usen-t: 
ouver+.u~e, .;i>cloisonnernent . . . "b+.re trad i. t i.on in st ï°t•itionnel le "Un maître-une 
classe" a la vi.e dure • ) . 
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TTcus lirez ~an.<:: ces r;age.c; uni? ar1;:mrac....,e s1.:r l 'j ;r;ry0r -1--ance r<?s . .tan<;:mes et cu.11-ures 
11'or.igine e+- im +:.lmoiçrnagt? e.n cl2ss1? . rc.i, il s'agi~ èe r.]!r,r,n, .7angue 'O.rrsen~tfe 

ci - aorè-.r; • 
.. ais, n'est:- ce nas val;;oi,}e auss'i ' nrmr · "":ou~es .les 1a:?que.-: r."or}9"~ne, -égio!?êl]l?.s, 
rtraJ!g!f-res ? (':J'en nen.:-P?. - VOUS et m.~ell"'?S .c::r:?+:. VOS · :-ir.~t-irrue.-:- Z ce c::11_-jet ? 

La nlfaaction 

*** 
rWORTANC"E DE LA PlFSl:'. EN COMP'T'E DF. LA LANGTp;: F.'r T)F. tA CULî~F. RS~l:ONl\L"l:'.5 

En assu-::-an+, la cont inu'.'!":-" entr"" lt=> m011ne ..:ie 1. 'en-f'~m+, e ... cP.lu' ·'le l'""cole , 1.a 
nri se PO com'."lt'.e rie la l~ns:;.ue e-!: '1e la eu l tur~ :--f q' ona lP.s ,,,c .... i ve les ii verses ac~i. vi. ­
t.:;s n'exnrec;sio'1 et -'le cornm1m'c"'".t.~o,.. ,,.: "C'n ef-f'~+:, "'":ou ... e ac~iyi"';~ (lui, ryour so.~ m--.;_ 
a1· ne, n si· a,ni-.f.i. ca+1· o. n .... o· ur. 1. ' e· ,..,·Ta· ..... "'":, · + · .... · ··+ · · · ..... · · ~ ·1··· - fa t '°' ::\ u P. "' , ... • • es mo i.v:i.n .. e ·; au col"\ .""::\J.re, c;. <;!n !'l, 

se sent -:::omme un corDs -- ;,,.t:-a~ger-. . 4a~s-! le Q,rôµne...:è1 ·3.sst-;>, nu . f'à.;t <iu'i.1. narl!? aut:.,..e­
ment et a1.ie sec; exo;;r.:i enc.es .,~ vj.e .,•.0n't .,:oas ...:iroi:·+. .;e r::i t P, .48 r.i.o.rn'.:>:euses ol:>se:i:-va­
t:ions mo'î+:rent: qu' i 1 s' ~~f~i::-'!le,, ; ii · '?l.us · . souv':'n+:., ·-ia'îs · un mu+:' s"'le t"'IU i. ne ..,eut: que 
le COntiu:i re ::.. rleS -"c'fo\ecs . c:;c·olai.""eS r~né.t .6s· , ca-r', ai.."nsi, oue le ryr.01;vent: les' 'reè"lefc!o\es 
effectu;;es sur l e lang~e : ;5a"i;· .. ·11~s Hngui s_tes j en copa.hor-"'t;.ori av~c : ~~s en?ei..gn.a:r:it:S• 
c'es~ ~n oarlan+: ciut=> l'enfant: ri-"velaone .. . la -.T:Qryp t:i.on l_;::mga~e. 

. • . ...... • I .. ~ .. -

. . 
' ' î, ' ex-oJ.~_ cati on r'le l'a~sence '"le cooo<?-~'":'ion :. nre!=;+: 0;;\S -t:oujourc; ai sPe ~ +:rouve_r; 

mai.s, on ne nense p as ::\?"e~ souv€nf: ('tu'? l'enTant ·::>eut : être re jet..~ r.e · la collectivit'i 
tout simolemeni:: narce flU'il n'a "oas . aCC~S ;lu chamn .. ,e C0'!\'."llUn5cat:ion." 
(Laurence Lt<'."'1'1:1\J , "Apryren-'lre '\ par-:ier' ' , - < !'=;. '!:'. ) : • .. • 

Au ni veau th.<: ori rme . l.aul'.'ence ~,RM'!'Tf\J t'l"( st:i.ngue le langage. en tant nue f'onct:i on 
nsvc'1ologique, rie la langue, en -tant que langue T)a""t'.~ cul 1P.re . 'r.'.lle· i_nsi.ste alors 
sur l' ; mT:>or~ance 'ie la m). se en f'oncf: i 0nnemP.n-t: -'lu lanéaS?;e chez le jeune enfant ~e 
l';;c0le ma~erne l l. e, qui oeut: se Ta:ire "-ians n'jmry0r+:~ o.uel l'.'eg5.stre ou na.rlel'.'' '. 
f"'ir, r'le nom:-i:--eux enfantq, ryour des raisons '"1i.ve,..ses et no.i::ammen": l'.'îgui.st:5.ques, 
11'exercen+: nas l.eur ••:fonction- langage" , r. 1 o i1 <-'!es Ac11ecs ~".) ~ +;.<;s les conAu:i.sant 
i..nexo..-a':llement ve rc; l es classes .qe · l'.le"."'~ect {0nnemen+ _ 

·.· . . 
l'":ffec": i.vemen-+:, l ors t:iue nous " l i so.,,<§ .. 1es· -~oss iers ~· ~1°ves ·t:>n "'c11ec scolai'!"e, 

nous co"1s":atons· ·au~ la ma _ï or.;_t <i n 'ent:r-é · ~ux a r.e,.,<ml:> l::. c;ni.t un f"'T>; · nu un r:r.'.l. 
t::n l~q(), 'l:lern:::i.rii "O"'T"T, ac +uel ler.e'î+: -'li rec+t>u,;. · ne c::n:-c:.·, · avai-+: efTec+:u•.:, nour son 
m""moi. .,..,e "Usage 1' un parle:.~ · local TJar ~es ~1·~ves ina1aptés" , une enC'lu~i::e auor~s 

'ie '51~ ::.1~ves (iu '"',oll ~gp e+: de la c:.i:::c:. ,.,e '!0L, ~"..ns i. q,1e ..:ie 1 1 ~·10 rie 'Qr.:"rr-.n::c; <"lui 
accueille 11n .l?;t'an·..:i nom':lre "l'en+-ants ~ · 0ri. 9: i. !'l e rurale. T)'aT1r0 5 ce"::+:e ~nquêt:e, il 
"l"'eSSO!'+ OUe 4Ll 0(, de s enf'éln""'S -te l ' F.J''P ,;e "'C'."l"!'S~ ()n~ a:f-f'i_'l"'ll<i 08'.""le!' s;;al 1" :;, la mai.son . 
te ryourcenta~e es-+: .1e ~LI 01, au Coll;;<?;e oie rim, e+: '"1e ~8 % ~ la c:.t;'c: . ~:::i.i. s, le olus 
ïntP.,.,essant: ians cet:+:e encp.J.ête , es~ · rle co'>"!st'.a+er oue 7S 0~ nes enfanT:s .;e l '~~1°· 
comprennent le ~ll'ri · pui.squ' i J.c; : réryonr'lent: · sans err.eu"' aux o~~ est:.;. ons oortant; sur 
le lexioue ~allo . A ce "OroTJos , Rer.na rd )1()nn J r e marque que les enfant:s n'affirment'. 
jamai s s':)ont:an;;'Tlent qu' i. ls · ryar l en t ga llo, ce nu ~:· ryr(')uve au' ; ls on+. i.nt""'riol'.'5.s .. ; 
une certaine 'lontP. , lJU i.s qu • ils, ne r~ponr1ent: ni:ts . 'r.rlus s9on't:"a nAmeni:: lorsqu' ~- 1 leur 
oose l a auest i on en emo l oyani:: le terme "Oat.oi_s , qu' ) ls ·conna' ssent 'OOU!'"':an t; m) eux. 
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Cette '!-tonte .,e son langage, ne soï. -m~me, a ~+,; r'~cemment analys"'e 'ians un a":"+~. cle 

"iu 11Cluotid.i.en ries m~riP.ci ns ' ' i.nti -t:ul ;:; : ''TJ 'aJ.:>an.,on "les -'lialectes a ent::::-aîn.& un t:rau­
matis:ne osvcl-iiaue'' . 
r.P.t art;icle fait le compte-reni1u t'3' un colloque 1e la C::oci .;t;::. -ie osycni atrie, anim,:; 
T)ar le t>rofesseur ~-i;:ss, ryen'4ant; le moi.s 1'oct:ol)re 19q2:::. S'I'qASB'îTT'i~. C::elon ces 
rn~iiecins, si. les ryarents sont 1i5valori.s~s ~ ryoin+: -'le vae lingui.sti.que et culturel, 
l 'en'fant en ~prouve 'ies "::>:"oubles nans ses r:.t;a9.os r1' i.nent;i ficati on P.t: 1e 'iPoassement 
Qui jouent un rôle oourtant; essentiel ~ans la form;:i.tion 'ie la ryersonnal '· t;:; : 

"Chocs et frustrations se sont succP.o~s sur plusieurs gén~rations et l' irienti t:é 
même des sujets s 'en est +:rouvée al +:0 r,.;e" . ( 3r.ticle "lu T)r. ~T~.nlîT\1 110 uoti.,i.P.n ~ 
~~.S-iecin", .1B .10 .19A~) . 

Ces m§decins se 'l)asent sur des faits ri?.els · qt:.e nous '?ouvons o1";>server quot:idi en­
nement : beaucouÇ> 1' enf'ants affirment: que leurs narent:s se remett ent :::. ryarler en 
~llo chaque 'fois ·qu'ils vi. vent un ;.v~nE>ment oui les touche orofon:iément:, alors 
Que, .oar. ailleur$, Us font '1es efforts nour l<?s couoer -ie l eurs racines culturelles 
et li.ngui s ti.ques . 

Cette nP.gation '4e leur cul t:ure , .,e leur lan~ue, le rii ctio11nai .re 11Peti, t: ~o't)ert" 

en donne une i.llustrati.on r.:.1oquente 

PATOIS . [patwa]. n. m. ~ Parler 19cal 
(dialecte) employé par une population géné­
ralement pe.u nombreuse, souvent .r:i~a l e. et 
dont .1a culture, le n iveau de c1v1lisat1on 
sont inférieurs à ceux du milieu environ.riant 
(qui emploie la langue commune) . · Des 
oaysans qui parlent encore patois. Adj . 
M ot patois. W PATOISANT, ANTE (pa· 
·cwazd, dt]. àdj. Qui emploie, 1 arle le patois. 

'r.out ·est 'ians cette dff'ini tion : l' infEr.iori t.G. aff'5.rm0 e -:lu monrie rural ;:iar rapport: 
au monr:ie urJ.:>ai n , , rie la var'.:ante, conçue . comme dfi:vi.ance oar r.ap9ort ~ une norme· 
linguistique ·et culturelle . ~1ais, la norme li.nguisti.aue, la langue ? f ait remarouer 
.Jean- Vve$ TRTk'.T\l : 

"On :oublie d' oil l'on parle pour la dé'finir ; que les autres sont appr~ciés (en 
tlistanc e et en valeur) -par rap-port <i. un 'OOint de vue ; que ce ooi.n-t: de vue pourrait 
être autre, n'a pas toujours P.tQ ainsi et pourrait changer. 
Quel est ce point -ie référence ? \fie 1\lOR'W., ol:>jet id~al comme le mètre en platine 
du Pa villon rle Breteuil qui s'impose comme tel, parce que l'on oul,lie de définir 
qui ie rend 11norma1·1i., 0~1, ·comment depuis quand ?" 
fJean- Yves ui:p:t<:l\1:, Prof'esseur TJRl:l Langage, r.ours 'iu r. . N . r. . '.:: .) . 

"Rn eff'et, -iirP. ~ ~es ~11;.:,ants au''lc; rtP.formeni: le fl:'ançais, c 'est: -l'une oart 
M0 connaî+.re la richesse "1u lexique gallo et, "l'au+-re ryart, c'est surtout ou't>lï.er 
le poin+. 1e vue d'o~ l'on oarle : 
C::i j' o'l:>serve, oar exemple, 'les mots gallos P.n nrenan-1: comme rff-?:roence le oortugais, 
je oê>ur!-a î s - ;~ï re %le ' le· gaU ~'Sarrt--ri6 ·f"dr~1~-11::- · nortu-:ra-rs--~~l -'li:+:":' '-· - · 

en gallo : 

en portugais· : 

mai\ = mal esperer = ~tt:en-'lre, e+.c . .. 

maii = mal , mauvais·; ·m.§cli.an+, 
esT)erar = a~ten~re . 
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"Joton<;; que la prononciation diff~re Deu pour cer-+:ains mo.+:s et est: mêine i/ len-::{que 
en ce qui. concerne 1'm;:i!'1" . J ' ai ainsi :relev;; oli.1s -'.l.'una cuarantainA de rno+:s "i::-~!'> 
Droches" . 1:1 ës+: '1:ï.ei: sûr normal que les la~g~es ayar,·: la même origine lati.ne a:ï.ent­
ies mots communs . '<'.n f'ait, '18 l')a:rle -"P. "r1:5forma+;~.on" a_ue .celui qui orojett~ son 
Dropre voca'·n.ilai.re, sa or0p"e svntaxe c;ur l' au+:r~ narler, et ·. qui, ~insi. , ne -oeu+: 
;;l')rouver ~ue commé un rl.ff'ici t et '.ln .:;cai:-t: -par r2.opor t:: .'\. lui ~ l' ntranget;; "!e l'autre r 

Ce'::te nouvel le apl')roc'1e iu lan.~age doi.t "t>e::iucouD aux. r~cen-t:e~ . rech<:'rcl\es "!es 
Sc:i.ences 4u'llaines, lesquelles oeuv.en+; contr.i.")uer, selon r',aston ~A.r.'J~L-A.~.'i ;:,_ 

"remplacer un savoir fermé et statioue par une connaissance ouverte et tfynarnique" 
(Gastor. BAr:1-1i:;;r,~~'i, "La +-orm3i:i.rm '1e l'esryri.s scie!"lti.f'.:i.riuP." , t::d. ~r:>nl). 

"
1o+:re ac+:ion . .:.iiucati ve, . 'lU' i. l est: ori rnor~~. al rie commencer .(f.?s l' :>cl"lle ma+:e.rn<:>1 le, 

ryu:i sque le lan.'5a?;e -Je 1 1 P.nfa:1:t:: ne 'l<"U°': .,rogresse:r que s ' i.l est '3.Ctif verbal.emen~~ 

et ment:alernent, ne >:>eut:- elle oas ·s'i.nscri.i:-e ia'1s une rl.2marc'1e n,;_,ago?-;ique · ·ti ·'~veil 
c; ' aouu~rant sur l ' PXE'"'Cice v0 cu 'Jar les enf'an1:;s ~ünsi ,.,u~ sur la ricl-iesl'>e 'les ·co11+:es 
'le leur ..-5q;.ic..n ? 

()UE -
·.· 

QU' EST- CT. QUi;: Li:<'. G.A LLO ? 

T,a ~retagne est un -oavs tr:i.l ingue 
oit sont oar 1 :;s le f'rança is, le 1-)reton 
et le p;allo. r;e::; '1eux ..,e>:'ni~res langues 
se ....nnartissent l'P.sn~ce hret:on, 
r.oire-A+;lantiaue comnr;.se, ~e oart 
et -'l'autre r1'une ligne Plouhay- Presqu' 
île rle J:l.'1-\uys. C:er+:es, lP,s mutat~.ons 

g~ograo'1iques +-ont nue ~es Sretonnants 
c;e +.i:-ovven+: aujour-1' hu':i. ::.. Sa'. 11+.-~ri <:>Ü;C 

et ~ ~ennes, alors oue <les ~all~sahts 
sont :i.mplant:~s ::i Lanniori et ~- Brest 
rnai.s, il est i.ncontesta'ble que le 
":lret:on est parl.; majori tai.?"'errient 
~ans les camn::i.gnes -'.le la na!'+:ie occir'l.en­
+:ale et le gallo chez les ruraux 
'1e la oar+.ie or5.entale . 

C:j le l)reton es+: une langue celticue aooa".'ent ;.;e notamment au gallois rl.e 
r.rande- Bretagne, le '4allo es+. une langue romane qui. se ra:tt:acli.e ~ toub:!s les 
langues "d 'oil '1 rl.u norr! 'ie 1 1 '1exa;;one et aux ,..,1 us o:i:-ocl-\es ri' entre el les 
11ormand, an.?,evi n , manceau, ':)()i.tevin . qi.en aue ., 'ori.q;ine latine, le P,allo est 
une lan.<lue ":lret:onne ::i. -oar-t: en+;:i.?.:re ciui 1. reçu , "tans le passr:., 'ies int'luences 
celt:iques .ç-ai.san+: une oa:rt -'117. son nri.g i.nal:i. -t:; r.; 0 +- qui a , r1e son cô+:;;, +-.ransmi.s 
au ':>reton une auant:i +.::: ie voca':>ulaïre non 11.égli qe.a?le. 

Le ~allo corimorte i ec; t:ermes ét que.lques ex:?~essions vena'1t: rli.rectement 
"lu 9:aulo.i.s, :o.ins i. les Mot:s "g ave loi: ' ' (fou:i:-c'f:le ~- deux t)ents), 11mâc1le 11 

( a+:tac'1e 
oour l:>esti.aux) et l. 'ex"'.)ress).on ·•ai.1ant<: ma •· (avec mo;.) . 
T....' .i n-f'luence · ·11reto'1ne est cer--l- a ine -oour les ter mes "~e'-<t:al ' ' (~pis 0u;_ -1*"-passent) 
"herne". (-i:as) , "be~lü" f i:J igitale~, "bersill.;;" (foin tr~s s~c), "trinc'1on" 
foseille), et f'r.Ooueni:~ oou:::- le vcca'bulaire !118.riti l'!!e , ainsi. "margate" "'.lour 
la seicl-i.0 • 

A partir r1'un suQerstrat et d'un :=;u'-istra-t:; celt:~.quec;, le gallo s'est consti.tu;; 
en syst0.me l i ngui stique ::i.utonome . <::on ori.g;.nal i. tf.. semble la .,..,1 us a+-firm.;e 
".!ans la ?.:One mixi:e rornano- h>:"etonne 0•'1 '-)r~+-on ei: ':'Oman on+; -'>t.:5 parlf>s · côte 
<:i. côte 'iu v;; au 'Cr:TTe c;i ~cle avan +; le >:'€cul -iu '1ret:on plus ?.. l'oues+: . Set+:~ 

7.0nf> JTtixtP. es t auss i aQr.ie lr?e ~reta~ne TTJ;,; rii ane et i.1 es t i.n+:·.;:ressan+ r1e noter 
que s'y ~ouvent concen t r ?es la major i t é ~es 7.cnes ri · ~~ucat: i. on °~ioritaires 

r1e l a Bretagne, en >:>art:i.c ul i er la ?:t;; 0 ~ôtes-r1u-1'1ori et la 71'.: 0 rle · 0 loërmel 
•1auron, iv:alestr oit, .rossel i n. 
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~IR LES CJ.J'E~INS DE L'EXPRESSION 

Utilisation pédagogique d'un conte recontP. en gallo 

Ainsi., 
avons-nous 

-'!ans la classe 
revalo,.-i.séi l a 

ie ':lerf'ectionnernent ~e 1ichelle t;'LAC1-l01' <\ T...i'ffréi, 
langue ~ll~se connue et emnloy~e par ce~tains 1e 

ses "'lèves, ~ racon':ant ries contes en ~llo, et not:amment "Le Pouçot" qui 
est l'histoi.re 'l'un oetï. -+: P,arçon ''pas :.>lus #an'i ou'un !'.>Ouce". fCe conte racon+:-" 
oar Oirist5an LEt?A.Y, va nar.a5:tre en s;allo e+: en f'ranÇa 5.s tians 11'Jits et VPcus 
T:>o9ulaires" r1). 

îout en leur +"aisA.nt ".>rendre consci.enc.o ne la rù::'1esse -'!e leur' oati:-imoi.ne 
cul +:ure'l local, le travail sur les contzs en ~llo , ai '1.S i ciue les ;.:;tu".\ es com:,>ara­
t;ives rles rleux langues .~a llo/f'rançais, !)errnetten-t:" aux <?.l?>ves rle moins m;;langel'." 
i.nèonsciemmënt ~llo et f'rançais. "uite . ::i. l' audition 1e ces contes, les enfants 
se sont 1')eaucoup expr:i.m;,;s. t;;n effet, le f'ai t '1' utiliser le conte ?,allo et 
1e revalori.sP.r oar l~-même son langage, est une façon rie reconnaît-re l'enfant 
comme oorteur int;:;ressant -lu pouvoir -ie oarler, quelle que soit sa langue' 

Quan'1 l ' enfan-+: s' exori.me , ce n'est pas ·'s implement r1.e la "c ltose'' iont .< il 
est cruestion, c'est n.e lui.- même qu'il oarle , il se 'Or0 $ente ~travers la parole: 
c:;a parole, c ' est son identité aussi, une t~lle ac tion °riuca+:ï.ve organisant: 
un vcSri tahle accueil -Je la oa~ole Ae l' enf'an-+:, ·-oermet:- elle ie crn.er un climat: 
'1 1 .Scltan.P.:e et . Cie colllr.!unication en+:re eux. C'es+: 8.i.ns 5. _qu'ils ont:. r~al.;.s.; 1a 
hande ::lessi.n.;e ~ :oartir rie ·ii .-r:.:.~ents r'less ï...ns ~t anr::.s avoir reconstï.+:u? ensernhle 
le déroulemen+: -1.u conte qu 1 5.ls se sont aoorooi-i..; E'.n n 1 h(.':s:i. +:ant nas' oarfoj s' 
~ cr0 er "le~ si tua+: ions nouvelles, comme le. rnol"\tre a'.lssi. la sui. te 1e l' '1.istoi.re 
qu 1 ils ont enregistrfe au magnéto".ll-tone, · D1J5s +.ranscri -+:e. Un te 1 trava5.l encourage 
la crr;ati vi t~ i?e s enf.::mts ~ tous les ni vea1.lx ~e l' e:<p-:-~ssion 'OU; sque '1es classes 
'1e maternelle ont notammen-+: r.5alis:: 'ies marionne~+;es et même un tri;;âtre r"l' ombres 
~partir i'un autre ç:onte inti:tul.5 ''Le taureau !)leu" . 

" . 
' • L' 

l\ins5., la .,...evalorisation -1.e la lan,gue et rie la culi:t,tre "les en+"a:hts ~e caract,;-
rise- t' elle par un i.nt?rêt nouveau marqu~ au"X contes · -ie sa r~gi.o.,. Anec:iot-es 
f'antaj.sis"tes ou fac~"ti.euses, ces contes neuvent: tout alli.er . avec 1')0n'1eur , 
le r::el et la f'i.ctï.on, la comiou-:- au ~rame . Ce aui. leu'!'.' res'i;:e · est nermanent, 
c'est le oouvoir U 1:>''r;:i,+:e1.ir -Je leur souf.-le P.t 'le leur irr~sistible 'ivna'llique 
q~i entra~ne les ~n~ant:$ su~ les chemins ~e l'expression. 

~ichelle FLACHOT 

<1) DITS ET VECUS PO?ULAIRES 

Christian L~RAY · 
1~ a11::e riu Dal"\ema-~ 

~"i'.200 - RE"NSS 

Des al bums Qui valorisent· 11 express ion oô9~ l'aire 
par l'édition rle productions spontanées ou élabor~es 
!~rnoignant aussi bie n de la t radition orale que de f 'ac- . 
l'actuali té vécue. 

6 titres par an 
(24 pages) 

FRANCE 
·· EtRANGER 

73 F. 
64 FF . 
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POUÇOT . .. 

Pouçot taet si petit, si petit. qu'un jour que la pllée cheyaet, il se cutit sous une 
feuille de brou. sa :aère huchit aprês li pour li donner son ression: 
- Oyou que t'es, Pouçot ? 

Je seis sous une feuille de brou. qu'i l dit, et il dehorit de dessous .•• 

. . . :. .. . 

POUCET 

Poucet était s i petit, 'si petit, qu'un Jour que la pluie tombait, il s.e cacha sous une 

feuille de lierre. Sa mère l'appela pour lui donner son goOter. 
- Où es-tu, Poucet ? 

Je suis sous une feuille de lierre, dit-il et il sortit de dessous ••. 

-
' le. travail al.ftcur dt.t, uinte. da.M 1~ cb~ de. Mrehèfe flACHor i d<'.'5e. de ~~onnemenf-' 

35 ltF'FR.É. 

******* Une sui te au conte inventée par les élèves de Michèle FLACHOT .. 

Au lever du jour, le Pouçot .galope toujours dans la forêt de FOUGERES. Il est bien caché 

dans la crinière de son cheval. Quand tout à coup, un sanglier, sa laie et les petits 

marcassins sortent d'un fourré . Le sanglier qui a peur que le cheval n'attaque ses 

petits, charge l e cheval. La bagarre commence. Le petit Pouçot tombe à terre . Il es t s i 

petit que le sanglier ne l'aperçoit pas . Il se cache dans un .bogue de châtaigne. Un 

écureuil perché sur le châtaignier observe la baga·rre . Tout à coup il entend une petite 

voix nasillarde -'~cureuil, au secours !" 

L'éeureuil sort ses provisions de noisettes et bombarde ·1e sanglier. Le sanglier 

s tupéfait abandonne le combat et retourne vers ses petits . · Pendant que le cheval se 

repose, Pouçot sort de sa cachette et remercie l'écureuil . 

Et 11 repart vers de nouvelles aventures .~-· 

.. •, .. 

******* La suite du conte a été ré-interprêtée par les enfants de la classe de 
perfectionnement de LIFFRE~ ~ d.4. 8>.J). 
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LES AVENTURES 

j 

Le petit Pouçor caché ?ans le foin1 
est aval~ par une vache. 

·- - ,,,,. ... ""-.;;..." --
~.:..:. 

En ·toussant, la vache le rec~acha, 

r :-·. :- : ~: 

1 

~··X/"~. 
~/· "-!;; ...... ;· :· [J'. •' . .'/ 

c9 ~ .. 
!. 

Il compta .: 1,2,3,4,S,6 ••• 

Et il entendit une petite voix: 

••• 1,2,3,4,5,6 ••• 

Il compta encore une fois, et il 

entendit encore la petite . voix. 

. ' • . 

! . -· 

J 

, · 

du Pet'i t Pouçot. 

Classe de Perfectionnemenr. Liffré. 

. ·- -.· 

·.·- .... .. .. ..:. -:~-...:.-:.-- :- .. _ 
• # · -

-·-.··-

Il resta trois jours 

de la vache . 

. -·· =: .. '"75 : 
.. ____ __, ____ _ 

,~:~ ". 
I / i 1 -\ I 

' ' 1 , 
Un jour, un fermier qui revenaif du marché 

œ ~UGERESJ che.val, ,s',arr~ta, s ' assit · 
sur une grosse roche P<(W: compt~r/l ',~rgent_ 
qu'il avait gagné; il a~t ven~ . 
"Eux belles vaches. ·:. : ... : : : . · · 

,.,. : 

ca l'énervait . 
Au bout de la 
troisième fois, 
croy~t que 
c'était son chien, 

\ ' \ . IL LE TUA. ! . 

\ 

\ 
\ 
' 



Il recommença à compter. 
Et il entendit encore 
la petite voix •. 

A ce moment, le petit Pouçot 
sortit de son trou de taupe 

Depuis ce jour, 
on voit , dans la 

côté de la roche. 

de Fougères, les soirs de pleine lune, 
un cheval fantôme qui galope sans cavalier. 

Il se dit: 

"Je suis ensorcelé" 

Et il se tua. 

Il prit l'argent du feim.ie r , 
il monta sur s on cheval, ••• 
et il s'etl alla. 

: / . I \ . -~ . 1 

Nous, .nous ~avons qu'il a 

I 

{ 

un cavalier: c'est le petit Pouçot 
qui est caché dans sa crinière et 
qui va vers de nouvelles 

aventures . 
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REUNIONS 
l'•• . 

Il y a tous ceux qui disent 

Et ceux qui ne disent pas 

Ceux qui disent qu'ils disent 

Ceux qui n'disent pas .qu'ils disent 

Et puis qui parlent, qui parlent ... 

Il y a tous ceux qui disent 

Et puis tous ceux qui pensent 

Ceux qui d~sent ce qu'ils pensent 

Ceux qui pensent ce qu'ils disent 

Et pµis qui rêvent, qui rêvent ... 

Il y a ceux qui écoutent 

Et qui écoutent dire 

Qui essaient bien d'etrtendre 

Mais n'entendent pas penser 

Il y a tous ceux qui pensent 

Et ceux qui n'le font pas 

Ceux qui pensent .qu'ils pensent 

Ceux qui pensent qu'il s pensent pas 

Et puis qui fument, qui fument .. . 

Il y a ceux qui ont dit 

Et ceux qui ont pensé 

Ceux qui ont pensé dire 

Ceux qui ont dit penser 

Et qui s'écoutent, s'écoutent ... 

Et puis gribouillent, gribouillent ... 

Puis quelque part ils disent 

Que quelquefois ils pensent 

Ceux q~~ disent quelquefois 

Ceux qui pensent quelque part ... 

Pierre JESUPRET . 



Dans ces pages : 

• Les activités de la commission 

• Les fiches entraide pratique 

• Des informations, notes de 
lectures, courriers ... 

__ A qui adresser votre courrier 7 __ 

ACTIVITÉS DE LA COMMISSION 
Michel FÈVRE, 48 rue Camille Desmoulins 

94600 CHOISY-LE-ROI 

ARTICLES POUR CHANTIERS ET 
EXPRESSION DES JEUNES 

Michel LOICHOT, 12 rue L.-Blériot 
77100 MEAUX 

EXPRESSION DES ADULTES 
Michel ALBERT, Massais 

79159 ARGENTON CHATEAU 

ALBUMS DE LECTURE 
Frédéric LESPINASSE 
3, rue Armand Payot 

30490 MONTFRIN 
PHOTOS 

Daniel VILLEBASSE, 35 rue Neuve 
59200 TOURCOING 

CORRESPONDANCE SCOLAIRE 
Bruno SCHILLIGER, 4 rue L. Brière 

78460 CHEVREUSE 

NOTES DE LECTURE 
Adrien PITTION ROSSILLON 
3 Villa Violet, 75015 PARIS 

ABONNEMENTS ET COMMANDES 
Monique et Jean MÉRIC 

10 rue de Lyon 
33700 MÉRIGNAC 
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à l'ordre de 
A.E.M.T.E.S. 
C.C.P. 915.85 U LILLE 

Bulletin à renvoyer à : 

J. et M. MÈRIC 
10 rue de Lyon 

33700 MÉRIGNAC 



J magazine (pour les 5-8 ans) 

Pour les enfants qui commencent à lire : 
lire pour le plaisir, lire pour s'amuser, lire 
pour savoir, lire pour faire (fabriquer, cons­
truire, cu isiner, jouer .. . ). 
32 pages sous couverture cartonnée, toutes 
en couleur. · 

10 numéros par an 1 France : 105 F 
(32 pages) É~ranger : 133 FF 

DITS ET VÉCUS POPULAIRES 
Des albums qui valorisent l'expression popu­
laire par l'édition de productions spontanées 
ou élaborées témoignant aussi bien de la 
tradition orale que de l'actualité vécue. 

6 titres par an France : 73 F 
(24 pages) Étranger : 64 FF 

BT (C.M. et 1°r cycle) 

Une documentat ion directement 
compréhensible par les jeunes 
lecteu!S du fait de sa préparation 
et de sa mise au point. 

PÉRISCOPE 

5 titres par an 

(48 pages) 

BT2 (pour tous, étudiants, adultes ... ) 
Une documentation qu i fait le point sur les 
questions et les problèmes de notre temps. 
10 numéros par an 1 138 F 
48 pages dont 8 France : 
en quadrichromie) Étranger : 165 FF 

~-·· CRÉATIONS 
(pour tous : enseignants, adolescents, 

.... ' aduhes ... ) 

Tarif 
86/87 

BT J (pour les 8-12 ans) 

Une documentation qui répond aux intérêts 
des enfants de cet âge, sur les sujets qui les 
préoccupent ; des textes bien à leur portée 
et abondamment illustrés en couleur et en 
noir. Et une partie magazine encore améliorée 
pour stimuler l'expression et la curiosité. 

15 numéros par an 1 France : 156 F 
(32 pages) Étranger : 198 FF 

BT Son (audiovisuel- pour tous) 

11'11 

Ma 

Supplément 
SBT 

(même niveau 
que en 

Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret 
de travail et 1 cassette avec tops de syn­
chronisation-vues et un coffret. 

4 numéros par an 
1 

France : 320 F 
Étranger : 258 FF 

'illllllllllllHISTOIRf Of 

REPËRES 

Livré en supplément facultatif à B.T., il ap­
porte des documents divers, des thèmes 
d'étude pour les disciplines d'éveil. 

10 numéros par an 1 France : 274 F 
SBT (24 pages) + BT Étranger : 344 FF 

L'ÉDUCATEUR 
(pour les enseignants 1 or et 2° degré) 
La revue pédagogique de l'l.C.E.M. se veut 
être un outil d'entraide, pour l'évolution des 
pratiques pédagogiques, dans une persp_ec­
tive ouverte par C. Freinet. 

15 parutions par an l France : 172 F 
Étranger : 239 FF 

Pour plus amples informations sur nos revues, demandez les tracts correspondants. 
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NICHO IRS A CHAUVES-SOURIS 
%%%%%%%%%%%%%%%%%% 

i 
i 5 .232 
t-··---·-· .. 

- PROTEGEONS LES CHAUVES-SOURIS-

En France, les scientifiques dénombrent 30 espèces de chauves- souris. 

Elles sont toutes protégées par la loi : il est interdit de les capturer, les transporter. 

Plusieurs espèces colonisent les ponts particulièrement ceux qu i sont vieux 

et possèqent des fissures.Elles recherchent des fissures étroites e t ombragées, sêches et les 

occupent parfois e n groupe ( une trentaine) pendant l'estivage du 1er Avril ou 15 Septembre . 

Plusieurs se reproduisent s .... vs les ponts. Lo nuit, elles chassen t les 

insectes au dessus de ! 'eau. 

l es protecteurs de la nature ont remorqué que les chauves-souris n'habi+<=>nt ; 

pas dans les parties susceptibles d 1être immergées, ne sont pos génées par la poll ution de l'eau, ! 
1 

préfèrent rester en dessous de 1 000 m d'al titude. Por con tre, elles évitent les ponts où l'espace 1 
1 

entre les arches e t la rivière est obstruée par du 1 ierre ou de la végétation . : 
··-------·--- suite f . 5.23_~---·--.... 

0 
0 
0 EVEIL 0 

000000000000 

Fiches ENTRA ID E PRAT IQUE à découper et à classer 

\ .. 
.... 

~ 

. .r-.~~ 
suite f .5 .235 
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l~E\/Ell ~ l 5 .233 
i 

(suit~f 1 ooooooooooog NICHO IRS A CHAWES-SOURIS 

%%%%%%%%%%%%%%%% 

1 

1 
I· 

Une des couses de disparition des chauves-souris est la destruction des 

gites de repos, d'hibernation e t de reproduction~ 

Voic i deux modèles de nichoirs pour l'estivogede deux catégories de 

chauves-souris : celles qui v ivent dans les· arbre·s et les abords des bâtiments e t celtes qui 

1 colonisent le dessous des ponts. 

1 po~r~~t~: l~:n~::~~:~: :.~::~::::~:~:~i;is~:
1

:.~:;t: c:=:~~ ~:::,::::~.~: .:~::ale 
' 

1 1 
intégrer les nichoirs . Une visite choque saison est largement suffisante, Io capture étant interdite , 

par Io loi, vous devrez donc vous satisfaire du pla isir de l' envol des chauves- souris ou 

crépuscule. Ces deux modèles de nichoirs semblent efficaces . 

suite f. 5 .234 ...._ ______________ _ 
·----·----·--·---- --·---

Fiches ENTRA IDE PRATIQUE à découper et à classer 

1·-oo-E'!-oE-01-;o_o_o_j ______ N_l_C_H_O_IR~A CH:VES~SOUR,_IS __ (_B_O_IT_E_A_U_X_l_E_T_TR_E_S_) ·--r--5-.-23_5_ ... i 
j (suite) 

!
1 

,-- _____ ::::%%%%%I:;~;;~~~;;~=n~;a;:c~~~o~~0:i~:~~a~:~ ~u 

1 
: . "' ' un tourne-vis pour que les chauves-souris puissent 

1 
1 i l\~--:g::-·~~ s'accrocher. Clouer sur la partie supérie ure et sur les 
l '·t 1 - - - -T ·aeu.x/tiers des côtés un tasseau de 1 à 1,5 cm. 

i 1 1 
1 1 t Terminer la boîte en clouant par dessus une planche i 
1 N ~ l J 1 1 non- tra itée la issant l'épaisseur du tasseau avec le fondi 
! • ~ 1 1 . j ~ 11 11. a Re couvrir le toutpar une toile goudronnée noire· . 
1 ~ Il 1 I ~ 1 captant la chale ur du soleil. Prévoir un rabot par 

1 

·~ l 1 t I , ~ 1 ~ l I 
1 

f '1\ .I dessus pour fo ire un toit étanche. Mettre du guano dans: 

l
i ~ 1 ll... '\ r le nic~oir ou le tremper dons de l'eau e t du guano. ; 

\:) . 1: ------4~ - Le poser sur des bâtiments bien exposés, 1 

~ . ~~s-ri.,.1 \Tîli , , · ~ sur des arbres en lisière de forêt, en cla irière, le long 1 

\ d 1une route·, en 'bordure d'un. é tang à 5m ou plus du 
!

1

1 

.i.. .. -J Il . r1 r fi. m}1 IJ j sol. Exposition sud, sud-est. Prévoir de pouvoir foire 
1 

1':--t5c::tn mïnfm11m..:Jr un contrôle avec une lampe ou pied de l 'arbre . 
Espèces recherchées : Pipistrelles, Oreillards, 

!! Noctules,Murlns"en estivage.du 1 avril à septembre. 
Fédération française des sociétés de protection de la nature -Denis MOR IN-
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* * ~SECTEUR S .- CIRC UIT S * 
s..c * * ********'l<**°***"~'<:*";.."* 

Dans Chantiers N°1, vous avez pu lire une 
liste quasi-complète des secteurs à la 
rentrée. Il faut ajouter un autre circuit 
d'échanges : 

T~avail dans les GAPP 
et REEDUCATIONS . ' . 

- Quels rôles· pour les rééducateurs ? 

' ' ' 
- Quels liens, relations avec une 

pédagogie coopérative ? 

Vous avez déjà dans Chantiers quelques 
éléments du travail entamé· : 

. CH 2 Atelier rééducation au stage 
de Crupies. 

. CH 5 :, Réaction de Michel Albert. 

Pour ce-. circuit, contacter 

* · 1 El~sabeth CALMELS 

* ; 'La: ·Falgasse 

* ~ · 81120.,.REALMONT 

* *************'>-'-******-kir 

ECHOS - APPELS 

Rappels. 

A:vez-v.ous pensé aux circuits : 

TEXTES LIBRES (voir Chantiers2) 

et 

ALBUMS de . LECTURE (voir Chantiers 3/4) 

Répondez vite ' a : 

* Frédéric LESPINASSE 
* ~ 1 2 Lot Montfrinus 
* ; 30490 MONTFRIN 

* ******7rl~i<'lc A "k * ******** 

ENTRAIDE PRATIQUE 

L' entraide pratique dans Chantiers, c 'est 
la publication de fiches régulières (à 
classer et à ajouter au Fichier Général 
d 'Entraide. Pratique.) C'est aussi un ser­
vice d'appels, demandes, propositions ..• 
pour faciliter notre pratique en classe. 

·: . : . 
Vos envois à : 

* 
... ' ' 

Michel . SCHOTI'E 

~ 93 Quai~'Patil ·Bert 
* ~ 37100 TOURS 
* * **************""******* 

CIRCUIT ECHELLES D'EVALUATIONS 

Le circuit a commencé à travail ler sur .. 
f'\. Les sondages de rentrée en f onc-t'ion 
l/ des outils que chacun comptait Ûti- · 

liser dans sa classe. 

l'\. Les résultats de ces sondages et leur 
V gestion par les gamins, par la vi;s_.ua-:­

lisation des acquis et des manques. :· · 

"' Le parallèle rigoureux entre ces ·~t·à'ts 
l/' de chacun et les travaux personnalisés 

avec évaluation formative • 

f> Un système simple de correction des Ti 
immédiatement percevable pour l' él~-: ~ 
et lui permettant d'être autonome 
devant sa progression. 

Et, d'autres travaux, comme le dossier 
individuel de chaque élève, l'évaluation 
en lecture et examen des notes, ••• 

Contactez F. Lespinasse ! 
(adresse ci-dessus) 

CORRESPONDANCE 

Service et secteur de travail, 
petit bilan . 

•• 1 

A ce jour (1/12/86), 40 demandes reçuec. 
En début d'année scolaire, les mariages 
sont toujours un peu lon&5à réaliser ( 
car peu de demandes = peu d'offres) 
Il faudrait r.ecevoir les demandes au dé­
but Septembre. La correspondance, ce . 
n'est pas seulement un service, c'est aus­
si un circuit d'échanges. Gardez précieu­
sement le texte paru dans Chantiers 2 
page 7c et . Sc. C'est un outil ·qui 'devr~~~ 
vous permettre de témoigner sur le~ pra­
tiques de la coorespondance. 

Ecr.ire à : Bruno SCHILLIGER 

* ~ 4 rue Lucien Brière 
* ~ 78 ·640·CHEVREUSE 
* ***'~''**"**'****'**'****'**'**'** 

,. 

PENSEE : 

·: 

"L ' exercice d'évaluation favorise l'ap­
prentissage lorsque la connai ssance de 
l'objectif à atteindre est précis" 

- Leplat Petit -
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ATTENTION-TRAVAUX 

Des informations nous parviennent à propos de transformations, restrictions du secteur 
AIS de !'Education Nationale. 
Si notre com:nission a sou7ent parlé de disparition à long terme du secteur AIS, cela 
ne peut être acceptable pour nous, que dans le cadre d'un projet global de !'Education. 
Les actions actuelles au ministère de l'E. N n'ont rien à voir avec ces objectifs. 
Elles sont même inquiétantes, car il s'agit de restrictions pures et simples, sans 
projets de trans formations des actions éducatives auprès des enfants en difficultés . 
Et pire, sans concertations aucune . 
Vous lirez ci- dessous le témoignage d'une camarade du centre CAEI de Lyon. 

Si vous avez des informations, des avis, des récits d'actions • . . 
envoyez les vite à Chanti ers. 

AVIS aux travailleurs de l'AIS . 

A la suite d'une convocation à Paris, notre directeur de centre (CAEI LYON) vient 

de nous informer des mesures prises,de façon tout à fait arbitraire, par l'administra­

tion centrale, pendant les vacances de Toussaint.(! seul représentant des directeurs 

CAEI, la "copine" paraît- il de "quelqu'un du ministère'1, à l'origine d'un projet de 

formation'instituteur charg~ de rééducations' . . . en 6 mois ! mais aucun représentat 

des syndicats . (C'est la lère fois qu2 cela se fait aussi) 

* Décision de la fermeture de 5 centres CAEI 
Poitiers - Dijon - Clermont - Gr~noble - Montpellier 

Et à Lyon, 21 postes de Professeurs Ecole Normale supprimés (sur 62). 

*De la création d'une nouvelle option CAEI G reoplançant l'actuelle f ·-ormation 
rééducateur R. 
Le titre de rééducateur n'existe plus. 

* De la suppression de la fo~ation RPP-RPM~· en tant que surspécialisationaprès 
un 1er CAEI 

*Du blocage pour l'an prochain du recrutement dans cette option 

*De la diminution massive du recrutement des stagiaires CAEI dans d'autres options . 

* de restrictions budgétaires considérables entrainant des diminutions d'heures 
d'en~~ignellien~ et de formation continu 

*Projets en cours pour la reconversion des rééducateurs dès l'an prochain (il y 
aurait d'autres réseaux que les GAPP) 

* La structure GAPP pourrait être appelée à disparaître. 

Que ces projets deviennent décisions ou non, il convient de s'inquiéter des formes et 
des objectifs discutés sur l'AIS ! 

A suivre 
Témoignage de Mireille RIPPERT 

~·: 7 route de Grigny 
"'k ... 
~ Ecole St Nicolas 
>'c 

* ~ 21200 BEAUNE 
-:( 
-! ... ***-;"r)ri~~**"',;\-k-'J,..-Jrl..-k*-k* 
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NON-VIOLENCE - ACTUALITES 

Calendrier "LIBERTE ET PAIX POUR 1987" . 

Avec son calendrier 1987, Non- Violence Actualité vous propose de vivre l' année qui vient 

au rythme ~es résistances non- violentes de personnes ou de populations qui, à travers le . ~ . . 

monde, ont choisi d'agir pour la justice et la. liberté, avec les moyens de -la justice et 

de la liberté . Chaque mois, NVA vous propose ' lès grands rendez-vous de la SOLIDARITE. 

Pologne, Chili, Nouvelle- Calédonie, Afrique du Sud, Palestine, · 'Prl.sonniers ·d 'opini<?n ·de · 
.. 

1 ' Est, , .Ré~.istances à la poli tique nucléaire à 1 'Ouest, Philippines, etc ..• 

Faites .connaitre ces résistances . Commandez et diffusez le CALENDRIER "LIBERTE ET PAIX 

pour 1987". Prix : 30F l'exemplaire, llSF les 5 , 215F les 10 (port compris) . 

N.V.A 

20 rue du Dévidet 

45200 MONTARGIS. (tél 38 .93.67.22) 

JACQUES DE BOlLARDIERE, COMPAGNON DE TOUTES LES LIBERATIONS 

Le numéro IV des dossiers de Non- Violence Actualité =est entièrement consacré à Jacques 

de Bollardière , Compagnon de la Li bération et membre fondateur du Mouvement pour une 

Alternative Non- Violente (MAN). 

"Jacques de Bollardière, compagnon de toutes les libérations " , Editions ··de Non- Violence 

Actuali té, 156 pages, '60F + lOF de port et emballage . 

A commander à N. V.A. adresse ci-dessus . 

************************************* 

Bo ult·oux-Bols 08240 Buzancy 

LA HULOTTE - vous connaissez ? 

Le journal le plus lu dans le s 

terriers. 

Abonnement - Semestriel -

- 60,00 F pour 6 numéros -

Vous pou vez aussi c ommander 

d'anciens numéros classés 

en collections, des r e liures, 

des autocollants. 

- Ecrire à l'adresse ci-contre-
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APRES LA FERMETURE DE LA C E L, 

L' édition des revu~~,.et ~µtils se poursuit ~ux .PEMF~ 

• • • . , 1 • 1 .... ·.~ - • 

La société Publication ·de l 'Ecole Moderne Française continue donc la fabricati0n1i: 
et la diffusion des revues ·et outils du mouvement Freinet. Il importe de le . faiz:.e . . ,, -. · .. 
savoir et de faire de n<;>Jll~r.e.ux abonnés pour que· le pari PEMF réussisse . 

. 
Des stocks de la C E L orit pu être rachetés et sont · mis en vente aux condi tioris 
ci-dessous ~ .,. · · · · 

. ~ . .. 

L'imp~i~erie à l'~cole peut continuer 
à exister malgré la disparition de la CEL 
pour se procurer du matériel s'adresser à 

Pour les groupes qui envoient des 
groupées et qui viennent chercher 
prix c.atalogue - 40%. 
Pour .. ·~:es .envois franco : - 20% • 
Demandez des bons de commande . 

•' h:.,. 

commandes 
sur place 

'• :: : 

,, r . : ; .. : 

. : .. .. t> :'/ ~~~~t~~tf~:~: ~~:t~~~=:t!~~~. ~-~rbaul t pourra 

IDEM YONNE 

Eéole de Champlay 

89300 JOIGNY 

.·:.• 

. . : r Etablissement G~RBAULT 

.-.: . ,•_ : .. ·:: .-.. ·· . .'· .· . . . : 

Des FICHIERS COOPERATIF .. . à saisir 

... . 

f"\. D~s. '.sêri.e.s .. 9.~ ZPQ._ f'.i}c~.e.s FîC ne figurant 
[,...> plus au cataligue pemf peuvent être 

commandées au prix de ~OF . 

Réglement par chèque joint à la commande, 
libellé au nom de ID.'EM EP 33 . 

. . . Î~.iPORTANT : Précisez· votre adresse prof es­
' · sionneHe pour expédi tien . 

Commandes à : 

·• 1· ,. : • . 

·.· 

0 ---· .. , ___ OO .. ~·-- 0 H,)0 ...... ,., ....... 0 

·j ~ue des RC?siers 

75004 PARIS . . . . 

Patrick BAROUILLET 

Ecole publique mixte 

PUGNAC 

33710 BOURG sur GIRONDE 

•' · 1 ' 

~ :. 

.. .... . .~ . 
, ..... 
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* * : J I A I L u 0 u ! 
* * ! R E P U D E L E C T U R E ! 
* * *********************************** 

J'ai lu le supplément à l'éducateur 
49, la "discussion sur la formation 
scientifique". Même sans la discussion 

qui la suit, la pre ,.rière partie de ce 
livret était une sorte de révélat ion, une 
merveilleuse trouvaille, pour moi. C'est 
dans cette première partie où ~ichel Pel­
lissier, éducateur de l 'Ecole Morlerne, 
montre quelques exemples de ce que ses 
élèves font dans le domaine des sciences. 
Il y a quelques reportages écrits, des 
t ranscriptions de conversations où les 
?.lèves théorisent à propos des phénomènes 
qu'ils ont observés, des exemples de 
constructions et du développement de la 
capacité de bien observer et de faire un 
dessin qui soit fidèle aux observations . 
Tout ceci, bien illustré, en quelques 6 
pa.c;es . 

Une "révélation" parce aue c'est un 
des deux récits que je connais qui démon­
trent comment, si l'enseignant a confian­
ce en les capacités des élèves ne faire 
<1.es hypothèses et des les tester, ils 
peuvent comprendre des p11.~nomènes as::;ez 
complexes à partir de leurs pror;>res ex­
plications. Avant même d'influer sur mon 
enseignement, ce livret m'a amené à avoir 
nlus confiance en ma capacité ~moi ct'ex­
Dliquer des phénomènes . J'ai commencé 
~ ;>oser des questions de nature scienti­
fique là où je ne 1' aurais orobahlement 
pas fait avant. 

Le reste du livret comprenct la 
transcription d'un débat en table ronde 

sur l 'ar;>proche de 'Michel Pel lissier . On 
discute , par exemple cles questions comme : 
i:<:st-ce riu' on devr;:i.i t recompenser les re­
cherches des jeunes avec l es "vraies ré­
ponses" ? On voi t l'intérêt évirlent des 
enfants pour leur recherche comment 
f;:i.ire naître ce genre d'intérêt c1îez les 
f.tudiants ? (Comment nrévenir qu'ils ne 
perdent cet esprit d'enquête ? ) . Quand 
et comment introduire l'abstraction dans 
l'enseignement des sciences ? 

Pour tous ceux qui s'intéressent 
à l'enseignement d es sciences, c'est un 
1 i vret que je recommande sans hé si ter. 

Jan SL.4.:<0V - ( Canada) 

Adressez vos notes de l ectures pour la 
r ubrique "REPU 0e LECTTJR.F.:" 

i ~drien PITTIO~ ROSS I LLON 
! 3 Villa Violet 
! 75015 - PARIS 
)************************** 

9.C 
********************** 
* * !CHA NTIERS! 
* * *********************~ 

LA PRO~!OTIOJ\'. PA'R SF.:S LECTEU'RS 

et l'amél ioration 
1 i~es et oassent 

cie 
oar 

La oromotion 
r.hantiers sont 
vos actions . 
Vos avis sur la 
ses nrésentations, 
mancwes. 

revue, 
ses 

son -contenu, 
appâts, ses 

Vos actions pour 
les 

faire connaître 
Chantiers et Dossiers 

actions :· que 
ne la 

Commission E. S, 
aimerions connaître pour · donner 
idées à. d' autr· s. · 

nous 
des 

Vos actions oans la classe, 
la lecture de Chantiers ou les 
pP.dagogiques de Chantiers. 

après 
e.ffets 

Sur ces démarches, nous 
vos courriers . 

' 1 

attendons 

Ce que vous faites, pensez . . . intt resse 
d'autres lecteurs. 

Ecrire à 

La 
1 a 

!1ichel FEVRE 
* * * * 'lt 

48 rue Camille Desmoulins 
94500 CHOISY LE ROI 

****************************** 

S NVOYEZ vos 
de classes 

JOURNAUX! 

l 
à Miche l 

12 rue 
77100 

LOICHOT 
Blériot 

!V!EAUX . 

i 
<J j 

Ext ra it de la rubrique 
NOUS ft.VONS LU 

du journa l ARC erlCIEL (Ni ce) 
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INFORMATIONS INFOR:'VIATIONS ! NFORMA1'IONS INFORMATIONS INFORMATIONS .... .-...·-- ··· .. _ ·- ·~---·--···--·· .... ········- . _ .... ----..... _. .. " - . - ... 

!ENFANTS de MI GRANTsj Co mmun i qué par Jean Claude Saporito (06) 

Lu dans MIGRANTS- NOUVELLES N° 121 . Une présentation de LIBERTE 

.Il ·s'agit ~~ un recueil de calligraphies arabes réalisées par des enfants de' 6 à 14 
:ans.· On peut se le procur€~ ~Lrrè3 ~é .4.S~I 3 avenue de Lodève. 34000 MONTPELLIER. 

Dans MIGRANTS-FORMb..TIONS N°66 : 
Divers a_-rticles consacrés à la uetite enfance dans l'immigration. 

·. Les thèmes sui:ve.nts sont entre ~utre a.bordés: 
- jeunes enfants dans l i i!IillÙgrat i on .Enjeux psychologiques . 
- Mères et enfants de.ns l ' immigration<> d~s les lieux d'accueil ( PMI~Crèches·~ • • ) .. 

L!.%cole maternelle. 
• • 1. ~ •. ' • • 

Les ~e~ re~~ citées ci- dessus sont éditées par le CND?-MIGP.ANT. (92 MONTROUGE) 
... ·· . ' 

" . 

[ ENFANTS TZIGA.l~ES: ·.· . ... 
t 

Il s' agit là plus drune annonce que d''..lile simple information . 
'~e propose d'animer, d'échanger à propos de l a SCOLARISATION et de l'INTEGRATION 
des enfants TZIGANES. Je trav?i-2..le sw.· Na!ltes_. Je viens en outre de participer à un 
stage inter-académiq_ue sur ce '. ~hème . ,Te pourrai · en donner à.es échos." 

CE THEME VOUS IN~ERESSE ? Ecrivez à Arlette LAURENT-F.AHIER ----- -··--··----.. . 
12 Boulevard STALINGRAD 
44000 . NANTES . 

ET FUIS , toujours sur ce thème, Adrien PITI'ION ROSSILLON nous informe de la 
ppublication ·de .l ' article "µs ENFANTS c'est SACRE" par Brun.o ·Guentch. 
"X;'est qan3 PENFANT D'ABORD N° 11 2 àe Novembre 1986. 

~ 
00000 

{
PROMOTION 

DE ) 
La promot i on de la revue et des dossie1'5" 

par vous tous , ami·s le·ct-eurs 

CHANTIERS 
'--.__,.,/ Une revue comme CH~.NTIERS ne peut ~tre édi tée que grace à 

l'apport régulier d 'abonnés nouveaux et une v~nte des dos siers. 
Notre situation financière ne peut ~tre saine qu'à cette condïtion. Nous ne pouvons 

lance+ de grandes campagnes publicitaires co~teuses. 
Aus si la .meilleure promotion.~ la plus durabler est cel le, réali-sée par contacts , par 
nous tous. Comment!l? C-e ne sont ;;as les exemples qui manquent •• • 

o.i peut montrer CHANTIERS, en par.1er, dans vos écoles, vos étalç>lissements . 

o.i peut' présent?r CHANTIERS dans un stage de Formation, dans une réunion de circonscr ip-
tion . · · 

On peut aussi passer des ANNONCES, des INFOS sur CHANTIERS, les "DOSSIERS, dans des revues 
locales (bul_letins p~dagogiques, syndicaux • • • ) 

Ch peut envoyer des TP..ACTS CHANTI ERS dans des écoles ou établissements voisins . 
,----- --, 

VOUS POUVEZ NOUS DE!!M{l)ER du MA.TERIEL 1· 
de PROMOTION (feuilles abonnements., l.is.te dos siers,, specimens, 

- pr és entation de Dossiers •• • ) 

Si chacun agit un peu dans ce sens dans son coin, c'est 1 1 as surance d'une venue régulière 
d'abonnés nouveaux, et de l ecteur s actifs • 

L'enseignement spéciali~é vcit son p~ysage se modifier. CHANTIERS va suivre ces é vo-
lution·s • · Merci de vos apports . 

N. B. Les abonnements à CHANTIERS se font toute l'année. Que l'on s'abonne en Sep tembre 
ou er. Mars , le futur lecteur r eçoit la série de l'année scolaire, depuis le N° 1. 



·-·-- f LÉS ... .. ÔOSSIERS .. de 1 ~ COOISSION -ËNSEIGN8'1ËITTSPECIALI 
. de l'ICEM (Pédaqogie Freinet ) 1 ------- ·-.. .. - ·--· . -· - ····-· . .. - . ... .., ____ _ 

Le F.G.E.P. est un .fichier constitué de 432 Fiches recto- verso 
(format 14,8 X 21 ) .Ces fiches sont classées en 11 grands thèmes. 

- Le~ -~i chi er 
Généra l 

Fichier ouvert, vous pouvez le compléter c haque mois avec les 
fiches ENT~AIDE PRATIQUES publiées dans CHANTIERS, ou avec 
d'autres documents. 

d'Entraide 
\ PratiEjue / 

......... .......___ ,; ... / 

Il s'adresse à des PRATICIENS, débutants o u non, soucieux d'instaurer 
' une o_rgani.sation COOPERATIVE qui soit opérationnel le et efficace. 
' Certaines fiches peuvent être confiées a ux enfants. 

Le FGEP a été élaboré par une équipe de 19 personnes organisées en circuits coo­
'{)ératifs.- -Les fiches ont été mises au point à paœtir d'expériences et pratiques 
vécus en classe . 
vt>us y trouverez donc des "trucs" "fi celles" "recettes " "infos" etc ••• permettant 

L d::~~iorer au quo~~-di~~- ~~~:~~q-~~----··· -·-·· ··--·-·--- .. ··---··-·-----·------·-----' 

·Répertoire des THN ES du Fichier~ 
... .. ----·- - ·· . . -- ... . - ........... __ _ 

- ART ENFANTI N 
- CORRESPONDANCE 
- CREATION.MANUELLE et TECHNIQUE 
- 0J ! SINE 
- EVEIL .. 

IMPRIMERIE 
- JEUX 
- ORGANlSATI.QN de 1 a CLASSE 
- PETITS TRUtS 
~DIO-VISU EL 

- TECHNIQUES d' ILLUSTRATION 

COM~~D§S~ par chèque bancaire ou postal 
au prix PROMO de 90 F 
à l.'ordre . de AEMTES . i ' v (Franco de Port) 

f Le . F GE P ~-;-t-·~;-O~~ ~-; e rl 
•qui se compl èt e . 1 
i-:-..-.-- --··- - ·-·--·- -____. 
Vous pouvez participer à 
l' é laboration de fiches 
en compléter d'autres , 
en écri vant à : 

Mi chel SCHOTTE 
93 quai Paul Bert 
37100 TOURS 

à adresser à - -·· -· - ·- -
Jean MERIC 

10 rue de Lyon 
33700 MERIGNAC 



Les dossiers de la Commission E.S. 

Depuis sa création, notre commission édite des dossiers consacrés à des 
thèmes précis, depuis la formation professionnelle à l'éducation interculturelle 
en passant par les marionnettes et les communautés éducatives, entre autres. 

Ces dossiers, souvent issus du travail de nos secteurs, peuvent aussi être l'éma­
nation de recherches personnelles d'envergure. Outils pour une théorisation des 
pratiques, ce sont aussi bien souvent des aides indispensables à l'organisation 
de la classe (comme le Fichier Général d'Entraide Pratique), à la mise en œuvre 
d'importants aspects de notre pédagogie (construisez vos outils), en même temps 
qu'un lieu de recueil de témoignages mémoire d'une recherche toujours tâton­
nante et proche de la vie de la classe, hors de toute pédagogie imaginaire. 

Chaque année, la liste est complétée, réactualisée. 

CHANTIERS dans l'E.S. 

CHANTIERS dans l'E.S. est la revue nationale et mensuelle de la Commission 
E.S. de l'l.C.E.M. (Pédagogie Freinet). 

Douze numéros élaborés par les apports des lecteurs et travailleurs des circuits 
d'échanges, sont servis sur la durée de l'année scolaire, totalisant de 500 à 
550 pages. 

CHANTIERS publie chaque mois des articles présentant des pratiques coopé­
ratives, des démarches d'apprentissages, des théorisations et apports extérieurs, 
sous la forme de synthèses d'échanges ou d'écrits individuels. 

La vie de la commission, ainsi que des informations, sont publiées dans les pages 
coopératives. 

Une grande place est faite aussi à !'Entraide pratique et pédagogique, à l'expres­
sion enfant et adulte. 

CHANTIERS sera ce que nous en ferons tous. Une part importante du travail 
technique est prise en charge coopérativement et bénévolement. 

Comité de rédaction : Michel LOICHOT - Sylvie BERSON - Michel FÈVRE. 

Impression - Expédition : Valérie DEBARBIEUX. 

Techniques Offset: Daniel VILLEBASSE. 

Gestion des dossiers: Bernard MISLIN. 

Trésorerie: Jean et Monique MÉRIC. 

Maquettage - Expressions: Michel LOICHOT. 




